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DU 7 JANVI ER (matin)

Activité des patrouilles en divers points 
du front.

Action assez vive des deux artilleries 
au début de la nuit dans la région à 
l'est de la Blies.

V IO LEN T DUEL 
D ’A R T IL L E R IE
dans la région de la Blies

C’est l’heure du courrier. Des tambours servent de sous- 
mains. (Photo N. Y. T., v isa  35923.)

Paris, 7 janvier.
Le calme, à peine troublé par quelques rencontres de 

patrouilles adverses et quelques tirs locaux d’artillerie, con­
tinue de rèqner sur le front

Dans le « Nom an’s Land  », la journée d ’hier a p eu t-ê tre  
é té  un peu agitée, plus agitée que les journées précédentes, 
le hasard ayan t m is plus souvent en  présence, des détach e­
m ents de reconnaissance français e t allem ands.

A certa ins endroits, il n ’y  a eu que des échanges de fu­
sillades en tre les adversaires.

Ailleurs, les patrouilles françaises on t surpris les p e tits  
groupes allem ands e ï  son t revenues 'dans leurs lignes avec 
quelques prisonniers.

Dans les régions de la Blies, l’artillerie allem ande a dé­
clenché. au cours de la soirée, un tir  assez vif. sans raisons 
apparentes.

Les b a tteries françaises on t im m édia tem en t répondu et. 
pen dan t une heure environ, U s’est déroulé, dans ce sec­
teu r , une sorte de lu tte  locale d ’artillerie.

L’activ ité  aérienne a é té  presque nulle hier, au-d'essus 
du front, ta n t du côté français que du côté allem and. 
L’aviation  germ anique a envoyé un ou deux appareils de 
reconnaissance loin taine, qui on t survolé la région de l’Est.

La mobilisation
dos Tchécoslovaques résidant 

en Angleterre

Le bom bardem ent d’un navire 
suédois

p a r  un sous-m arin  russe

Selon lui, la période d ’incerti­
tude et d ’aléas, pour les Alliés, 
peut s ’étendre jusqu’à l ’automne 
prochain. A l ’encontre de la  thè­
se selon laquelle l ’ennemi va 
lancer une offensive contre le 
front- ouest, dès que le terrain 
sera praticable, (Mi Garvin estime 
qu’il est possible que Hitler, Goe 
ring et un grand nombre d ’au­
tres chefs m ilitaires allemands 
veuillent appliquer la doctrine 
du général Hoffmann. Ce géné 
rai du Kaiser qui a  reproché, î 
l’Allemagne impériale, d ’avoir 
fait- « une guerre d ’occasions per­
dues », a préconisé, pour le 
'Reich, une défensive inexpugna­
ble à l ’Ouest et une politique de 
conquête et de sécurité économi­
que à l ’Est.

Cette politique pourrait fort 
bien être appliquée, par Hitler, 
de la Baltique jusqu’au-delà des 
Balkans, en liaison avec le pacte 
avec Moscou. En tous cas. si à 
l'encontre de cette doctrine Hit­
ler se décide à  l’offensive contre 
le front ouest, celle-cj serait un 
mouvement tournant à travers la 
Hollande, la Belgique et le 
Luxembourg. En même temps, la 
ligne Maginot serait attaquée en 
plusieurs points, dans l’intention 
de percer, par un secteur, après 
une concentration formidable 
d’aviation, d ’artillerie et de 
tanks.

J.a tactique allemande consh 
tarait à renouveler 1a, métliod 
d ’attaque contre Verdun e 
l ’améliorant. M. Garvin exhort 
les Alliés à se préparer à une ir 
vasion de la Belgique et du Ta 
xetnbourg pour le début du prir 
temps, ou même plus tôt, comm 
s ’il s’agissait d ’une certitude.

Il souligne, d ’ailleurs, que « e: 
quelque lieu que l ’ennemi puiss 
attaquer, ses difficultés sont grE 
ves et les perspectives peu fave 
râbles. S’il attaque contre 1 
front ouest, muni de tous le 
pouvoirs défensifs modernes, J 
probabilité est q u ’il sera batte 
ce qui entraînera -des conséquer 
ces désastreuses. Le régime Jri 
lérien a dépendu, jusqu’à pri 
sent, de l’hypnotisme du succè 
et serait ébranlé jusqu’en se 
fondations par une grande di 
faite. D ’autre part, si les nazi 
attaquent la Hollande et la Be 
gique, les- forces, de ces pay 
s’ajouteront à celles des Allié! 
L’opinion des neutres, surtou 
des Etats-Unis, sera indignée. S 
Thitlërisme attaque la Scand 
navie, avec la complicité de ] 
'Russie, les Suédois et les Norvt 
giens com battront comme le 
Finlandais.

En présence de ce spectacle 
d ’une antique liberté luttant jus­
qu ’à la mort contre la tyrannie, 
écrit l’auteur, nous nous refu­
sons à croire que la neutralité 
am éricaine resterait froide et ri 
g hle.

Enfin, ajoute M. Garvin, il est 
certain que. le cas échéant, l ’Ita­
lie, la Yougoslavie, aussi bien 
que la Turquie et la 'Roumanie 
résisteraient à une tentative de 
domination nazi-soviétique de la 
Hongrie et des Balkans et en 
triom pheraient

Londres, 7 janvier
Le correspondant tchèque du 

Svnday Times annonce que les 
autorités militaires tchèques en 
-Grande-Bretagne préparent ac ti­
vement la m obilisation de tous, 
leurs compatriotes en ce pays à 
là  suite de la reconnaissance d i­
plomatique -du Comité national 
tchèque de Londres.

Tous les Tchécoslovaques de 
la  région londonienne .aptes au 
service m ilitaire vont être appe­
lés sous les drapeaux dans la 
seconde quinzaine de janvier.

Puis des commissions m ilitai­
res parcourront la Grande-Bre­
tagne et recruteront les autres 
effectifs qui seront mobilisés 
peu après.

La mobilisation s’appliquera 
également à tous les Tchécoslo­
vaques vivant dans les Domi­
nions.

Stockholm, 7 janvier.
Le bombardement du bateau 

suédois Semis,  par un sous-ma­
rin  russe dans le golfe de Botnie, 
provoque l’indignation unanime 
de ia presse suédoise-.

Les journaux de ce matin font 
rem arquer que cent obus ont été 
tirés contre ce petit navire et qiie 
ce n ’est que grâce à là  mauvaise 
qualité des projectiles que l’équi­
page a pu échapper à  la mort.

Le Dagens Nyheter fait obser­
ver que le Sentis  se trouvait à 
une distance de vingt milles de 
la côte finlandaise et qu-e, par 
conséquent, le bateau ne pouvait 
pas être considéré comme ayant 
rompu le blocus russe de la Fin­
lande, « blocus, ajoute le jour­
nal, qu-e la Russie n ’avait d ’ail­
leurs pas le droit de proclamer, 
n ’ayant, jam ais déclaré la  guerre 
à la  Finlande.

Deux autobus parisiens 
entrent en collision

Plusieurs blessés
Paris, 7 janvier.

Ce matin, deux autobus de la 
ligne -de petite ceinture sont en­
trés en collision à la Porte Mo- 
litor.

M. Maurice Geay, machiniste, 
dem eurant à Versailles, a  été 
transporté dans un état grave à 
l’Hôpital Marmottan.

Deux voyageurs et le receveur 
de l’un des véhicules, légère­
ment blessés ont -pu rejoindre 
leur domicile après avoir reçu 
des soins à l’hôpital Marmottan.

Des troupes défilent sur le front

Un défilé des troupes au cours d ’une prise d'arm es
(Photo Keystono, visa 30.205.)

Les Russes s’efforcent
V A I N E M E N T

de percer le front finlandais
Pour la première fois 

ils ont attaqué 
ie secteur côtier 

au sud-ouest 
de l’isthme é  Carélie
Le «général Hiver» au secours 

des Finlandais
Helsinki, 7 janvier.

Le froid et les chutes abon­
dantes de neige favorisent ac­
tuellement les Finlandais.

On constate un ralentissement 
des opérations sur tous les 
fronts. Il serait, cependant faux 
de parler de stabilisation, mê­
me pour la région de l’isthme 
de Carélie.

Si les attaques russes ont 
moins de mordant depuis quel­
ques jours, elles n’ont cepen­
dant pas c-essé et des combats 
se sont déroulés, hier, entre 
Muolaajaervi et la rivière Tai- 
pale, ce qui démontre que les 
Russes s’efforcent toujours de 
percer les lignes finlandaises.

L’attaque faite hier par les 
Russes au sud-ouest de l’isthme 
de Carélie* dans le secteur cô­
tier, constitue un fait nouveau.

En effet, jusqu’ici, l’armée 
rouge avait montré peu d’acti­
vité dans ce secteur.

Sans doute, les Russes veu­
lent-ils se rapprocher des batte­
ries côtières de Koivisto, dont 
ils sont éloignés actuellement 
d environ 30 kilomètres.

On sait que ces batteries gê­
nent fort lès opérations russes 
ej que presque quotidiennement 
les avions russes bombardent 
en vain Koivisto.

Un certain nombre d’attaques 
russes se font actuellement en 
utilisant la glace des lacs.

La glace permet en effet, de 
lancer des masses de troupes 
sur des points non protégés. 
Les Russes peuvent ainsi éviter 
des embuscades, mais ils sont 
décimés par le feu des armes 
automatiques finlandaises et 
par l’artillerie finnoise qui bri­
se la glace des lacs.

Nouveaux raids de l'av iation  
soviétique

su r des villes ouvertes
Helsinki, 7 janvier

Les villes de Kuoopic et de 
Lahti ont été bombardées hier 
par l’aviation soviétique.

Plusieurs maisons ont été dé­
truites, mais on ne signale pas 
de victimes. Selon des rensei­
gnements contrôlés, huit avions 
russes ont été abattus.

Un champion finlandais 
de patinage est tué  su r le fron t

Helsinki, 7 janvier
Le champion du inonde de vi­

tesse en patinage, -Birker Vase-

La pâ te  à papier et la cellulose, principales industries 
de la Finlande, servan t égalem ent à fabriquer des abris ré ­
sistan ts. La Finlande en construit en grande qu antité  et en 
expédie pour servir contre les bom bardem ents.

(Photo Keystone, v isa 27.355.)

nius, a été tué sur le front au 
nord du lac Ladoga.

Vasenius, qui avait 2S ans, 
avait été champion de patinage 
pour la Finlande en 1933-35 et 
1937-39. Il devint champion du 
monde en 1939.

Les Finnois ont endomm agé 
la voie fe rrée  de M ourmansk

l’Estonie. Il est cependant possi­
ble que des raids de reconnais­
sance aient été effectués par l’a­
viation finlandaise au-dessus des 
bases estoniennes occupées.par 
les Russes.

Les so ldats soviétiques 
sont dans un é ta t lam entable

Amsterdam, 7 janvier.
Selon le correspondant, à  Co­

penhague, du Telegraaf, la ligne 
de chemin de fer de Mourmansk 
a été gravem ent endommagée en 
plusieurs points par les Finnois.

Selon le même correspondant, 
les troupes russes ont tenté de 
traverser le golfe de Finlande, 
sur la glace, mais ont été repous­
sées par le tir des batteries cô­
tières finnoises, notamment de 
celles de Koivisto.

Toute la presse néerlandaise 
inet en relief les succès rem­
portés, hier, par l’aviation fin­
noise, qui réussit à abattre, un 
nombre im portant d ’avions rus­
ses.! ; A

L’aviation finlandaise n’a pas 
bom bardé Port-Baltique

Helsinki, 7 janvier.
Les rum eurs sur de soi-disant 

bombardements de Port-Balti­
que, en Estonie, par l’aviation 
finlandaise, sont totalement dé­
nuées de fondement.

Le gouvernement estonien a, 
d ’ailleurs, démenti lui-même ces 
rumeurs

On ajoute Ici que la base aé-» 
rienne de Port-Baltique, occupée 
par les Russes, est trop peu éten­
due .pour qu’un bombardement 
puisse avoir lieu sans risquer de 
causer des dommages au terri­
toire estonien.

Or, la Finlande ne veut en au­
cun cas violer la neutralité de

Londre, 7 janvier.
L’envoyé spécial du Sunday 

Times, à Helsinki, déclare qu’il 
a vu plusieurs prisonniers rus­
ses dans un état pitoyable en 
raison de leurs vêtements insuf­
fisants pour affronter une cam­
pagne d ’hiver en Finlande.

Plusieurs ont déclaré, qu’il y 
a quelques semaines seulement, 
des bottes ont été délivrées aux 
soldats russes. La piuaprt des 
prisonniers interrogés par le cor­
respondant étaient des paysans. 
Ils avaient l’air terrifiés. Ils 
avaient, cru, en effet, que les 
Finlandais allaient les assom- 
mer comme l’avaient prétendu 
les commissaires fusses aux ar- 
niéee. Aucun des prisonniers, 
même- membres du parti cora- 
rn u n i s t e n e  m ontrait u n 
grand enthousiasme p o u r  la 
guerre, ils s'inquiétaient surtout 
du sort de leurs familles pour 
lequelles, apparemment, r i e n  
n ’avait été fait.

Certains ont demandé naïve­
ment s ’ils  ne pourraient faire 
venir leurs femmes et leurs en­
fants avec eux, en Finlande. 
Tous se sont plaints de la qua­
lité de la nourriture dans l’a r­
mée rouge et ont dit que la 
viande y est une rareté ; leur 
pain est si dur qu’ils sont sou­
vent forcé de le scier.

Tou-s- les prisonniers étaient 
dans un état de saleté repous­
sante.

LA CLEF C’est Himmler qui donna
du mystère l'ordre de supprimer
DE MUNICH . ï T •« M.,r , miss Umty Mitrord

C’est un soldat de la S.S. qui tira 
deux coups de feu sur la jeune Anglaise

Paris, 7 janvier.
Le Daily Mail publie au su­

je t de l’attentat dont a  été vic­
time Miss Unity Mitford, le3 ren­
seignements suivants révélés 
par une personne, très au cou­
ran t des affaires du Reich :

C’est parce qu’elle était deve­
nue suspecte d ’espionnage pour 
le compte de l ’Angleterre que 
Miss Mitford fut blessée par un 
chef des troupes d’assaut Karl 
August Scharenbach, à la suite 
des ordres que lui donna Himm­
ler, chef de la  Gestapo, le 3 sep­
tembre au matin, jour de la  dé­
claration de guerre de l’Angle­
terre à l ’Allemagne. Elle fut 
frappée dans un parc de Munich 
duran t l ’une des promenades 
qu’elle avait accoutumée d’y 
faire. Deux coups de feu furent 
tirés.

Miss Unity Mitford, ajoute 
l’inform ateur, était devenue sus­
pecte à  Himmler, vers la fin du 
printemps 1938. Le chef de la 
Gestaop pensait qu’elle n ’était 
pas seulement une Espionne 
pour le compte de l’Angleterre 
mais qu’elle avait une dangereu­
se influence sentimentale sur 
l’entourage d ’Hitler. Hitler d it à 
Himmler qu’il é tait complète­
ment indifférent à ses soupçons. 
Le Fiihrer aurait traité Miss 
Mitford comme une espionne 
avec laquelle il espérait avoir 
les meilleures relations afin 
qu’elle ne fut pas remplacée par 
une autre espionne qui serait 
demeurée inconnue aux nazis.

Hitler aurait approuvé le voya­
ge que Miss Mitford fit durant 
quelques mois en Angleterre et 
pour lequel il lui donna une 
mission de propagande. Les re­
lations personnelles du Führer 
avec Miss Mitford ont toujours 
été soumises aux nécessités de 
la propagande nazie particuliè­
rement au sein de l'aristocratie.' 
anglaise.

Lors de la  déclaration de.

guerre la  présence de la jeune 
Anglaise en Allemagne fut consi­
dérée non seulement comme 
inutile, mais comme indésira­
ble ..car elle pouvait devenir une 
observatrice et, en dépit des pré­
cautions nazies, élait au courant 
de tout ce. qui se passait en Al­
lemagne. C’est pour cefi raisons 
que le nazi Schareifbàch reçut 
l ’ordre de Himmler de tuer Miss 
Mitford.

Depuis que le chef de la  Ges­
tapo avait conçu ses soupçons, il 
y avait toujours auprès de Miss 
Mitford, où avec elle, des amis 
des troupes d 'assau t apparte­
nan t à la garde personnelle du 
F ü rher ou des membres du ser­
vice allemand de contre-espion­
nage, ceci explique que Miss 
Mitford a été trouvée et conduite 
à l’hôpital lorsqu’elle fut bles­
sée.

Il est établi qu’elle n ’a été ad­
mise à retourner en Angleterre 
qu ’à Tunique condition de gar­
der le silence le plus complet 
sur le5 affaires nazies, sous pei­
ne de' représailles. Ces repré­
sailles consisteraient en révéla­
tions sur sa propagande en fa­
veur de Hitler.

Un incendie détruit un hangar 
p r è s je  Nantes

Nantes, 7 janvier
Un incendie, dont les causes 

sont inconnues, s ’est, déc are, 
hier soir, dans un hangar appar­
tenant à M. Louis Emery, cul­
tivateur à Salnt-Gervais, près de . 
Nantes.

Malgré les efforts des pom­
piers de la localité, le hangar 
qui était rempli de récoltes et 
renfermait, en outre, des machi­
nés agricoles, a été complète­
ment détruit. Les dégâts s’élè­
vent à environ 400.000 francs.

Le remaniement
du Cabinet anglais

Sir John REITH  
le nouveau m in istre  

des Inform àtoins britanniques
(Photo France-resse, v isa 37.1.6.)

Va-t-on é tab lir aux Indes 
le service m ilitaire 

obligatoire ?
La Nouvelle-Delhi, 7 janvier.
On croit savoir que le Gouver­

nement de l'Inde- envisage ac­
tuellement d ’introduire le ser­
vice militaire obligatoire au ­
quel seraient astreints tous les 
sujets britanniques européens 
résidant aux Indes. On sait que 
fous les Britanniques, âgés de 10 
a 50 ans, se sont fait im m atricu­
ler en vertu du décret publié 
par le vice-roi le 30 août der­
nier.

POUR V E N G E R  L E  « G R A F - S P E E »

Hitler aurait donné l’ordre 
à la flotte allemande 

de prendre l’offensive
en direction des villes et ports

de la côte
Londres, 7 janvier.

Le rédacteur  naval du S u n ­
day Chronicle affirme que l’a ­
miral Raeder, chef de la flotte 
allemande, se p répa re ra it  à 
venger VAdiniral-Graf-Spee, en 
procédant à  une a t taque n a ­
vale de grande envergure con­
tre l’Angleterre.

Hitler lui a u ra i t  ordonné de 
faire sortir  la flotte a l lem an­
de de son abri de Kiel et de 
la diriger dans la mer du 
Nord pour lancer l'offensive 
en deux directions : prem ière­
ment. en forçant la flotte bri­
tannique à accepter l’engage­
ment, dans l’espoir de lui cau ­
se r  ainsi des dommages suffi­
san ts  pour porter at teinte à sa 
domination des mers ; deuxiè­
mement en bom bardant des 
villes et des ports de !a côte 
britannique, sur tou t  ceux qui 
ne son t pas  défendus, pour  d é ­
tru ire  le plus possible de n a ­
vires de commerce.

Dans les deux cas, l’offensi­
ve navale se ra it  précédée de 
p lusieurs  vagues d ’avions de 
bombardement et de combat, 
dont un  g rand  nombre a u ra i t  
été affecté, d an s  ce but, à  la  
flotte nazie.

Le rédac teu r  souligne que

britannique
la  flotte britannique ne se ra i t  
nullem ent prise a u  dépourvu.

Il indique comme effectifs 
de la flotte al lem ande deux n a ­
vires :de bataille, deux cu ira s­
sés de poche, six croiseurs, 
vingt destroyers, vingt sous- 
m arins ,  en revanche, les An­
glais  d isposeraient pour cette 
offensive de quatorze nav ires  
de bataille, six porte-avions, 
cinquante-huit  destroyers e& 
soixante sous-marins. En  ou­
tre, un nouveau champ de m i­
nes protège les côtes b r i ta n n i­
ques depuis le nord de l ’Ecos­
se ju sq u ’à Douvres. Enfin, 
d ’au tres  navires britanniques, 
que ceùx indiqués, sont prêts 
à  agir.

Le rédac teu r  expose que 
l’une des ra isons des r a id s  a l­
lemands réitérés au-dessus des 
Qreades et des Shetland, a  été 
le désir  de l ’ennemi de cons­
ta te r  quelle proportion  de la  
flotte b ritann ique  est concen­
trée dans  les eaux anglaises et 
si un  très g rand  nombre de  
navires  b r i tann iques  sont dis­
persés su r  les routes de l ’O­
céan. Naturellem ent, souligne 
le rédacteur, les Allemands ne 
pou rron t obtenir  ces rensei­
gnements avan t  la  que la  b a ­
taille ne commence.

La BESSARABIE
est e t restera

TERRE ROUM AINE
Un discours du roi Carol

Chisineau, 7 janvier.
C’est en tenue m ilitaire dé cam­

pagne que le roi Carol a, présidé 
aujourd liui samedi aux manifes­
tations de la bénédiction de 
l’eau, grande fête du rite ortho­
doxe.

Coiffé du casque de guerre de 
l’armée roumaine, le souverain 
a reçu les dignitaires de la pro­
vince de Bessarabie, au grand 
quartier .général du’ IIP  corps 
d’armée, gardien de 1a, frontière 
de l’Est. Le roi a tenu à affirm er 
que cette partie du territoire si­
tuée entre le Dniester — qui for­
me 1a. frontière entre l ’U.R.S.S. 
et la Roumanie — et le P ru t — 
affluent du  Danube — n ’est pas 
considérée par lui comme une 
terre reconquise, m ais co-mmg

M. Georges PERNOT 
ministre du Blocus

inspecte
le port de Marseille

Marseille, 7 janvier.
M. Georges Pernot, m inistre 

du Blocus, est arrivé, hier a 
Marseille, accompagné de ’ M 
üayras, m aître des 'Requêtes au 
Conseil d’Etat, directeur de son 
cabinet, et du contrôleur de la 
marine, M. Sice.

Désireux d 'étudier d’une ma­
nière très complète le fonction­
nement du  blocus dans le 1er 
port ae France, il a conféré pen­
dant toute la  matinée avec 
1 am iral Godfroy, commandant 
la m arine et le secteur de dé­
fense de Marseille et avec les of­
ficiers auxquels celui-ci a  confié 
les dievrs services du blocus.

M. Georges Pernot a consacré 
son après-midi à une visite du 
service des prises, du blocus et 
de l'intendance maritime, qui 
lui ont été présentés par l'am i­
ral Godfroy et des principaux 
terre-pleins et magasins du fort.

Le ministre a, ensuite, conféré 
avec M. Boude, président de la 
Chambre de commerce, puis avec 
M. Gourret, directeur du port

Il a porté d’une manière toute 
particulière son attention sur la 
question de l’évacuation rapide 
des marchandises et il prendra 
avec les autres ministres inté­
ressés les mesures nécessaires 
pour perm ettre au port de jouer, 
dans les meilleures conditions, 
le rôle, qui doit être le  sien, 
dans le ravitaillem ent du  pays!

Le ministre a réuni le soir, 
dans une dîner intime, M. Henri 
Tasso, sénateur, ancien minis­
tre, président du  conseil munici­
pal ; le vice-amiral d'escadre, 
Devin, préfet, maritime de Tou­
lon ; l’am iral Godfroy, M. Serre, 
secrétaire général, représentant 
le préfet ; M. Boude, président 
de la Chambre de commere. et 
M. Cedo. adm inistrateur extra­
ordinaire de la  ville de Mar­
seille, ainsi que diverses person­
nalités..

une terre qui fût, est et restera 
roumaine.

C’est le plus clair de la  signi­
fication à donner à cette mani­
festation visiblement destinée à 
dissiper dans, l ’opinon mondiale 
toute l’équivoque dans la résolu­
tion de la Roumanie de s’oppo­
ser à toute menace d ’où qu’elle 
vienne.

Les mots du souverain ont pro­
duit. ici, une profonde. impres­
sion ; les gestes fermes de la 
main droite gantée dn roi Carol, 
qui accentuèrent les passages 
principaux de son discours, ont 
soulevé les applaudissements en­
thousiastes de toute l ’assistance.

Il faut relever que, pour la  pre­
mière fois, un représentant de la 
minorité russe a pris officielle­
ment la  parole au nom de cette 
minorité qui compte environ 
700.009 âmes sur une population 
de trois millions d ’habitants.

Ce délégué, ainsi que que le re­
présentant de la m inorité alle­
mande, ont. souligné que cette 
province a toujours été roum ai­
ne et ont assuré le souverain de 
leur loyauté absolue.

Le train  royal a  quitté Chissi- 
neau dans l ’après-midi pour Bu­
carest.

Cette visite royale, les circons­
tances clans, lesquelles vient de 
se dérouler cette fête, qui m ar­
que chaque année une date im­
portante dans la vie religieuse 
du pays, sont abondamment 
commentées.

Pendant vingt ans, en effet, la  
grande nation voisine, l'U.R.S.S., 
fut pratiquem ent ignorée dans 
cette région. Le pacte germano- 
soviétique a provoqué dans la 
population de Bessarabie des 
sentiments légitimes d ’inquiétu­
de qui furent, ranim és sans cesse 
par des nouvelles ou des bruits 
alarm ants et tendancieux répan­
dus par les m ilieux intéresses.

Maintenant, le calme est com­
plètement revenu dans ce pays, 
et le sentiment dominant q u ’on 
éprouve dans cette ville de Chi 
sineau,-principal centre urbain de 
la Bessarabie, est qu’on ne peut 
à la  fois être ni plus près ni plus 
loin de.la  Russie soviétique.

Un récent portrait 
du professeur LARDENNOIS 

,qui vient de mourir
(Photo  Roi, v isa  97.145.};
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CHEZ LES MINEURS
Le Parti communiste et sou ingérence néfaste 

au sein de notre m o u ve m e n t syndical
Aussitôt que fut terminée la 

guerre 1914-191 S, sous le contrôle 
du gouvernement de Russie, le 
parti communiste étendait ses r a ­
mifications dans le monde en­
tier.

Notre pays fut particulièrement 
choisi comme terrain d'expérien­
ce. La démagogie, qui était la 
principale qualité de ce parti, ne 

evait pas tarder d 'avoir sa ré­
percussion à l’intérieur de notre 
mouvement syndical.

Ce fut d'abord, sous la poussée 
de ce mouvement communiste ; 
que l'on retrouve dans la lutte 
engagée entre Mont,mousseau et 
Midol, contre Bidegarra.y, alors 
secrétaire de la Fédération des 
Cheminots, que fut déclenchée la 
grève générale de mai 1920 dont 
le résultat devait- être néfaste à 
la classe ouvrière.

Quelques mois après, cette po­
litique aboutissait à la scission 
syndicale. Pendant les quinze an­
nées que dura, cette scission, les 
chefs syndicalo-communistes ne 
cessèrent de semer la haine, de 
jeter le doute et le discrédit con­
tre les m ilitants observant un 
syndicalisme pur, extirpé de tou­
te passivité politique.

Chacun se souvient encore des 
épithètes dont nous avons été 
abreuvés, parm i les plus couran­
tes on y releva celles-ci de : so- 
cial-traîtres, social-fascistes, sti­
pendiés du patronat. Certains 
d'entre nous ont même été accu­
sés des crimes les plus odieux 
contre la  classe ouvrière, quand 
ce ne fut. pas de forfaiture. Tous 
les moyens étaient bons, il fal­
lait à tout prix nous discréditer 
et tenter de nous faire haïr par 
ceux dont nops étions les seuls à 
défendre les intérêts.

Malgré toutes ces insultes, m al­
gré tout le déploiement de pro­
pagande, mis par Moscou à la 
disposition du parti communiste 
et de ses filiales, au nombre 
desquelles figuraient en bonne 
place les syndicats unitaires tan­
dis que grandissait notre auto­
rité, les syndicats à  tendance 
bolchevique constataient de plus 
en plus que la classe ouvrière 
consciente de notre pays s’éloi­
gnait de leur doctrine.

Constatant l ’insuccès de cette 
politique, Staline intima l'ordre 
aux chefs français de la  Troisiè­
me Internationale de modifier 
leur tactique. Ce fut à  ce mo­
ment que l’on assista à une gym­
nastique et à  des cabrioles poli­
tiques encore inconnues dans 
l’histoire sociale de notre pays. 
De révolutionnaires, d ’anti-guer­
riers, d ’anti-cléricaux, d’anti-pa­
triotes, les communistes se pré­
sentèrent à nos yeux comme 
étant des gens d ’ordre et les dé­
fenseurs les plus autorisés de la 
nation. Dans toutes les manifes­
tations, ils déployaient le dra­
peau tricolore et chantaient la 
« Marseillaise ». Ils voulaient 
partout entonner le clairon de 
Déroulède, m ais l’on sentait bien 
que ce clairon sonnait, faux. 
D’anti-guerriers, leur patriotisme 
naissant les am ena à se faire les 
protagonistes de la défense na­
tionale et à préconiser partout 
la  politique de fermeté. Enfin, 
d ’anti-cléricaux, ils en arrivèrent 
à la politique de la main tendue. 
Thorez devint même le parrain 
de nombreux enfants.

Après avoir participé aux ex­
ploits des troupes fascistes lors 
des événements qui eurent pour 
champ d ’action lés abords de la 
place de la  Concorde, le 6 février 
1934, les communistes déclarèrent 
q u ’il fallait absolument, si l ’on 
ne voulait pas voir Hitler prési­
der aux destinées de notre -pays, 
réaliser l’unité d ’action. le Front 
populaire, l’Unité syndicale.

C’est à ce moment que les so- 
cial-traîtres devinrent les frères 
socialistes. Dans toutes les réu­
nions que nous organisions, un 
communiste venait y prendre la 
parole et parler de la nécessité 
de s’unir , ceux qui, comme je 
le fis, le premier mai 1936, m ar­
quèrent quelque inquiétude et 
quelque méfiance à  l ’égard de 
leur politique nouvelle, furent 
accusés d'être des traîtres et des 
vendus, quand ils ne les accusè­
rent pas de forfaits plus graves 
encore.

Ce fut ensuite ie serment du 
Rassemblement populaire, célé­
bré le 14 juillet i93é. Chacun se 
rappelle les manifestations en­
thousiastes qui eurent lieu à ce 
moment-là. Même les adversai­
res les plus acharnés du bolche­
visme avaient alors l’espoir que 
ces derniers s’étaient assagis et 
l ’on commença à penser que 
nous pourrions faire bon ména­
ge.

Enfin, au début de 1936 se tint 
le Congrès de Toulouse, qui con­
crétisa l ’Uïiité syndicale. Ce fu­
rent alors les embrassades et les 
serments de fidélité. Pendant 
quelques mois, nos adversaires 
paraissaient avoir fait l ’Unité 
sincèrement et tous nous applau­
dissions au regroupement des 
forces ouvrières.

Vinrent ensuite les élections lé­
gistatives de mai 1936, le Front 
populaire au pouvoir, avène­
ment qui fut immédiatement sui­
vi des grèves de juin-juillet, etc., 
que je ne veux pas analyser, ni 
en rechercher l'origine. Toujours 
est-il, qu’a partir de ce moment,
1 on commence à se rendre coin p- 
te de la colonisation qui s'opère 
au sein de notre mouvement 
syndial. Dans les congrès d ’U- 
mons départementales, de Fédé­
rations, l ’on vote le rapport mo­
ral, mais l ’on doit changer ie se­
crétaire et comme de juste, e’ëst 
un homme fidèle à lapolitique de 
Moscou qui êst désigné pour le 
remplacer, c’est ainsi que Ton a 
vu des m ilitants d'Unions dé­
partementales et de Fédérations, 
qui avaient depuis longtemps 
fait leurs preuves et dont on se 
plaisait à vanter la valeur, être 
débarqués pour être remplacés 
par s hommes nouveaux venus 
au mo ; veinent social, mais qui 
s ’étaient imniédiatement fait re­
marquer par leur docilité et leur 
asservissement à la politique de 
Staline

•Malgré cela, nous étions enco­
re quelques-uns qui restions dé­
cidés à ne pas trop leur céder, 
mais chacun se souvient des épi­
thètes dont nous fûmes abreuvés. 
Qui ne se souvient à Montceau 
et à La Machine des bruits ten­
dancieux colportés à mon égard? 
L’on insinuait lâchement, que j’a­
vais touché tantôt 10.000 francs, 
tantô t 20.000 francs et ce, à de 
nombreuses reprises de la part 
de la Compagnie .dans le but 
unique de dresser les ouvriers de 
la rnine contre moi. Naturelle­
ment, ceux qui donnaient l’ordre 
de faire circuler ces bruits res­
taient tranquillem ent dans l’om­
bre et paraissaient être de vrais 
petits saints.

Je passerai sous silence bien 
des choses qui se sont passées au 
cours de ces malheureuses an ­
nées, si ce n ’est pour en arriver 
à septembre 1938.

Avant de parler des événements 
internationaux qui ont commen­
cé à bouleverser la stabilité de 
la paix, je parlerai d'abord de 
ce qui s.’est passé au sein de no­
tre Fédération. Depuis deux 
mois, nous étions en pourparlers 
pour obtenir une augmentation 
de nos salaires, un referendum 
avait été effectué auprès de tous 
les syndicats pour savoir si :

1° On devait aller à l'arbitrage;
2° Continuer les pourparlers ; 
3° La grève, générale.
A une importante majorité, les 

syndicats répondirent en disant, 
que l'on devait continuer les 
pourparlers. C’est alors qu ’à cet 
effet, une entrevue eut lieu au 
ministère des Travaux publics, 
entre les représentants des Mi­
nes et ceux de la Fédération, au 
nombre desquels j’appartenais.

Un accord fut rédigé le premier 
septembre, il fut signé unanim e­
ment., même par les communis­
tes ; or, au lendemain de cette 
signature, quelle ne fut pas no­
tre stupéfaction et aussi notre 
dégoût, en prenant connaissan­
ce, dans certaine presse, d ’arti­
cles signés par ceux-là même qui 
avaient également signé l'accord 
au premier septembre, articles 
dans lesquels l'on présentait le 
dit accord comme étant une 
monstruosité à l'égard des inté­
rêts des m ineurs et où les m ili­
tants de la Fédération, non -.as­
servis aux méthodes stalinien­
nes, furent' traités de noms chers 
au vocabulaire boleheviste.

A Montceau, nos perroquets à 
l'affû t répétèrent dans la presse 
régionale ce qu'ils avaient lu 
dans leur presse servile ; chacun 
se rappelle, en effet, la prose sa­
voureuse parue à l ’époque; sous 
les signatures de Emorine, Tis- 
sier, etc...

Qui ne se souvient encore de 
la réunion organisée avec le con­
cours de Pierre Vigne, au cours 
de laquelle ce dernier et moi-mê­
me avons été abreuvés d 'injures 
dès que nous avons voulu nous 
expliquer. Je ne garde nullement 
rancune à ceux qui ont agi ain ­
si ; j ’ai seulement eu un peu 
d ’écœurement en pensant à la 
lâcheté de ceux qui faisaient cir­
culer les mots d ’ordre, ordonnant 
d ’agir ainsi et qui, eux, se te­
naient dans l ’ombre.

Quelques semaines après sur­
vint la crise internationale qui 
devait aboutir aux accords de 
Munich. La question est aujour­
d 'hui trop douloureuse pour s’y 
appesantir mais ce n'est pas sans 
frayeur que l'on songe dans quel­
le situation nous nous serions 
trouvés à ce moment-là si l’on 
avait tablé sur l'aide de la Rus­
sie.

Voulant aller vite, j ’en arrive 
m aintenant à  la grève du 30 no­
vembre 1938. Ayant participé aux 
travaux des Comités confédéraux 
nationaux, qui se tinrent à Paris 
et à Nantes, au lendemain du 
Congrès de la C.G.T.,, j'a i pu, 
comme beaucoup de mes cama­
rades, me rendre compte où l'on 
voulait nous entraîner.

C’était Semard, des Cheminots, 
qui nous présentait des centaines 
de télégrammes réclamant l'ac­
tion et la grève générale. Chacun 
s’est rendu compte comment les 
cheminots avaient fait, grève. C’é­
tait Croizat, député, secrétaire de 
la Fédération des Métaux, qui 
lui, venait les bras non moins 
chargés de télégrammes récla­
m ant également l’action et la 
grève générale, il nous donna 
même connaissance d ’un télé­
gramm e ém anant, disait-il, de 
métallos du Creùsot, où il y eut 
onze grévistes le 30 novembre. 
Oui, l'orchestration était bien 
faite, le véritable but n 'était pas 
1a. lutte contre les décrets-lois, 
mais bien un sondage du parti 
communiste pour tenter un mou­
vement contre le régime démo­
cratique.

Mais alors, me diront certains, 
pourquoi nous avez-vous donné 
le mot d’ordre ?

A ceux-là. je réponds : Parce 
que nous sommes disciplinés et 
parce qu ’aussi, nous étions per­
suadés que nous, mineurs, qui ne 
réclamions pas la grève, nous 
saurions dém ontrer que le mo­
ment venu nous étions capables 
de faire notre devoir mieux que 
ceux qui, chaque matin, s’age­
nouillaient devant l ’image "de 
Staline pour réciter leur prière 
bolchevique.

J'ên term inerai enfin en pas­
sant. sous silence toutes les trac­
tations communistes lors du Con­
grès de notre syndicat ainsi que 
des incident dont l'entière res­
ponsabilité leur incombe, pour 
en arriver directement aux évé­
nements présents.

Tandis que, fin août, des dé­
légations militaires française et 
anglaise discutaient à Moscou 
avec les représentants de la Husr 
se soviétique pour arrêter les 
dispositions de ce que nous ap­
pelions le Pacte de la Paix.

Staline et Molotov, dans le mê­
me moment, signaient avec Hit­
ler un traité commercial qui, 
bientôt, devenait un pacte d’al­
liance. Dès la signature ce pac­
te, nos délégations étaient 
priées de se retirer, elles n 'a ­
vaient d 'ailleurs plus aucun mo­
tif de rester.

Ce fut alors la guerre avec tou­
tes ses horreurs, l'envahissement 
de la Pologne par les troupes ger­
m aniques auxquelles se sont 
jointes lés troupes des armées so­
viétiques. Jamais, dans l’Histoi­
re du Monde, pareille trahison 
n ’avait enéôre été constatée. Cha­
cun peut, se rappeler des paroles 
prononcées par Staline, disant 
que la Russie serait aux côtés 
des nations agressées. N'a-t-il 
pas aussi déclaré que la Russie 
ne voulait, prendre un seul pou­
ce de terrain né lui appartenant 
pas, pas plus d ’ailleurs, disait-il 
qu'jl n ’accepterait que l’on es­
saie de prendre un pouce de ter­
rain russe. Or, en deux mois, 
comme un oiseau de proie, la 
Russie s'est jetée sur la Pologne 
mutilée. Puis ç’a été le tour d ’au­
tres petites puissances, c’est 
m aintenant la petite Finlande 
qui est menacée.

L’on a vu pneore comment 
Thorez. qui déclarait que les 
communistes seraient au pre­
mier rang des défenseurs du pa­
trimoine français, comprenait 
son devoir et par là même 
l’exemple qu’il donnait a ses 
troupes.

Regrettons qu'il ait. fallu que 
le sang coule pour découvrir ce 
qu’était véritablement, le parti 
communiste. Il a vécu, paix A ses 
cendres. Il nous appartient au ­
jourd’hui, par un syndicalisme 
pur, de ram ener ceux qui ont pu 
devant la démagogie qui leur

Le comm usiiqué 
d'il y  a 25 ans
‘ De la  m er à  la  Lys, il n ’y a  
eu , d a n s  la  Jo u rn ée  d u  6 j a n ­
vier, q u e  des co m b a ts  d ’a r t i l ­
le rie  o ù  n o u s  avons eu  p re s ­
que  c o n s ta m m e n t l ’av an tag e . 
L ’en n em i a  bom b ard é  v io lem ­
m e n t  la  tê te  de p o n t  belge, 
a u  su d  de D ixm ude.

D an s la  rég ion  de L ille, 
n o u s  avo n s rep o u ssé  avec 
succès u n e  v io len te  a t ta q u e  
a llem an d e  su r  u n e  de nos 
tra n c h é e s .

E n  A rgonne, c o m b a ts  d ’a r ­
tille rie .

E n  W oëvre, n o u s  n o u s  so m ­
m es re n d u s  m a ître s  d ’u n e  
f ra c tio n  de la  lig n e  en n em ie .

A S tem b ac li e t  à  la  co te  
425, l ’en n em i n ’a p as c o n tre -  
a t ta q u é .

D eux a tta q u e s  en n em ies , 
l ’u n e  à  l ’o u e s t de W attev ilie , 
l ’a u tr e  p rè s  de K o lsch lac , o n t  
é té  im m é d ia te m e n t re p o u s­
sées.

N ous avons p rog ressé  d an s  
la  rég ion  d ’A ltk irc h . L ’e n n e ­
m i, p e n d a n t to u te  la  jo u rn é e , 
a  b o m b ard é  l ’h ô p ita l  de 
T liau n .

A nés lecteurs
Notre excellent chroniqueur  

parisien, Gabriel Baugé, ac­
tuellement, sou ffran t , se voit 
dans l'obligation d 'in terrom ­
pre, pour quelques jours, sa 
collaboration.

Nous faisons des vœ ux ,  — 
ainsi que nos lecteurs, nous  
en sommes sûrs  —, pour son  
prom pt rétablissement. 
-------------------- .,«*■---------------------

INSPECTION ACADEMIQUE 
DE LA NIEVRE

LE TRICOT 
A L’ÉCOLE
Septième liste

de souscriptions
au 4 janvier 194o

M. et Mme Baroin, délégués 
cantonaux a Luzy, 23 francs ; 
Cantonniers, cbeis cantonniers et 
ingénieurs - du Service vicinal à 
St-Piefre-le-Moùtier, 124 fr. ; 
Ecole maternelle de Prémery, 10 
francs ; M. Reausillo, chirurgien- 
dentiste à La Charité, 20 fr. ; 
Ecole de La Chaise-Planchez, 30 
francs ; Ecole de Pouques-I.or­
mes, 291 fr. 50 ; Ecole de garçons 
de Prémery (2® versement), 25 
francs.

M. et Mme Giraud, et M. Per- 
ceau, instituteurs à La Machine, 
30 fr. ; Ecole de garçons de La 
Machine, 100 fr. ; M. Pauchard, 
délégué cantonal à Luzy, 100 fr.; 
Ecole de garçons de Si-Benin- 
d ’Azy, 99 fr. : Ecole de garçons 
d ’AUigily-en iMorvan, 200 fr. ; 
Mairie de Surgy, 100 fr. ; Ecole 
d ’Arzembouy, 65 fr. ; Ecole de 
Fàchin, 84 fr. ; Ecole de garçons 
de Garchizv, 80 fr. ; Ecole de 
garçons de Donzv, 77,9o ; Ecole 
de Pierre-Ecrite (Ailigny-en- 
Morvan), 30 fr.

Ecole de la Bourse. Donzv. 113 
francs 50 ; M. et Mme I.aboureau, 
instituteurs retraités à. Poiseux, 
40 fr. ; Ecole de Poiseux, 134 fr.; 
Ecole 4‘Entrains, 252 fr. ; Ecole 
de filles et maternelle de Cercy- 
la-Tour. 50 fr. ; Le personnel 
des écoles de filles et m aternel­
le de Cercy-la-Tmir, 90 fr. ; Ecole 
de Montaron. 100 fr. ; Mme Lo- 
riol, institutrice à Marcy. 30 fr.; 
Ecole de Crux-la-Ville. 83 fr. ; 
Ecole de Thianges, 126 fr. ; Mme 
Provost, institutrice à Thianges. 
20 fr.

Ecole de Saint-.Tean-aux-Amo- 
gnes, 200 fr. ; Mairie de Champ- 
vert, 299 fr 60 ; Mairie de Beau- 
mont-la-Ferrière, 99 fr GO ; Ecole 
de Murlin, ÎIO fr ; M et Mme 
Barbier, délégués cantonaux, à 
Nevers, 5o fr. ; M. Locquin, délé­
gué cantonal à Nevers. 20 fr. ; 
iM. Chotard, délégué cantonal à 
Nevers, 10 fr. ; M. Pieuchot, ins­
tituteur à Devaq, 10 fr. ; Ecole de 
Montsauche, 70 fr. ; Ecole de St- 
Saulge, 200 fr.

Cantonniers et chefs canton­
niers de Moulins-Engilbert. 70 
francs; Mairie de Saint-Firmin, 
49,60; Mairie de Bulcy, 49 fr. ; 
Ecole de Flez-Cuzy, 17,45 ; Lieu­
tenant Laudet, instituteur à Mon­
taron, 20 fr. ; Ecole de Diènnes, 
120 fr. ; M. Millet, maire de Dien- 
nes, 50 fr. ; Les Dames de là com­
mune de Diennes, 180 fr. ; Ecole 
de Flétÿ, 68 fr. : Mme Goùnaud. 
institutrice à Flétv, 20 fr.

Ecole de garçons dè Lormes. 
165 fr. ; Ecole des Bertins-Nercy, 
75 fr. : M. Fitv A., délégué can­
tonal à Prémery. 10o fr. : Servi­
ce vicinal, subdivision de La 
Charité (2® versement), 54 fr. ; 
Ecole de Magny-Çours. 100 fr. — 
Total, 4.620 fr. 95. Total des pré­
cédentes listes. 33.671 fr. 95. To­
tal général, 38.292 fr. 90.

NEVERS ET LA REGION

Embauchage 
et débauchage
L’inspection du travail de la 

Nièvre nous communique :
— Il est rappelé aux ein 

ployeurs qu’aux termes du dé­
cret du 10 novembre, les certifi­
cats de travail délivrés à des sa­
lariés quittant un établissement 
doivent, outre les indications ha­
bituelles, porter la mention : «li­
bre de toute réquisition ».

Pour lés élablissements tra 
vaillant pour la Défense nationa­
le et touchés par l’arrêté de ré­
quisition collective, la dite m en­
tion ne peut être inscrite qu'a- 
pt-ès la levée de la réquisition 
formulée par l'autorité requé­
rante.

D’autre part, un travailleur ne 
peut être embauché dans un éta­
blissement que s’il est porteur 
d ’un ordre de réquisition, ou une 
carte de .présentation de l'Office 
de placement ou du certificat de 
travail portant la dite mention : 
« libre do toute réquisition ».

Les chers d'établissements qui 
ne se conformeraient pas à. ces 
prescriptions, s’exposeraient à 
des poursuites judiciaires.

Appel pour venir 
en aide aux soldats 

sans famille 
et sans ressources

M. le p'réfet de la  Nièvre 
v ient d’ad resser à tous les 
m aires du d épartem en t la  le t­
tre ci-après :

Monsieur le maire
Notre pensée reconnaissante et 

attendrie ne se détache jam ais 
des soldats que la guerre a ap­
pelés sur le front de combat. 
Entre eux. notre cœur ne fait 
pas de différence. Tous sont 
égaux devant notre gratitude, no­
tre solidarité et notre amour. Et 
ce n ’est pas les séparer dans no­
tre cœ u r—c’est au contraire ré­
pondre à leur vœu profond — 
que de vouloir songer, parmi 
eux. à ceux qui n ’ont ni famil­
le ni ressources. A ceux-là, nous 
devons cette part de douceur 
d ’affection et d’aide matérielle 
qu'ils ne reçoivent de personne.

Il en est, sans doute, dans vo­
tre commune.

Veuillez. M. le maire, me les 
désigner, par ordre d ’infortune. 
Les plus nécessiteux, les plus 
isolés deviendront, à raison 
d ’un par mille habitants et par 
commune de moins de mille ha­
bitants, les Filleuls du Départe­
ment et, chaque mois, par les 
soins de « L’Ouvroir départe­
mental » que je dirige à. Nevers, 
ils recevront un m andat de 15 
francs.

Une telle œuvre d’entr’aide est 
avant tout un grand devoir.

Déjà, pour que je la poursui­
ve et même l’élargisse par l'en­
voi d ’un colis doublant l'envoi 
d’nn mandat, beaucoup de parti­
culiers et beaucoup de commu­
nes m’ont adressé des dons im­
portants.

•le suis sûr, M. le maire, que 
votre commune voudra s’y asso­
cier et, que vous voudrez user 
de toute votre persuasion auprès 
de vos administrés pour qu’ils y 
participent.

Ainsi, par un, nouvel élan de 
la générosité de tous, entrera 
dans des existences de soldat la 
double joie de recevoir un peu 
d 'argent et, de se savoir aimé.

Cette lettre, enfin, serait in­
complète si, au moment où j ’en 
appelle à votre dévouement, pour 
une tâche de l’avenir, ie ne re­
connaissais toute votre aide dans 
le passé. Avec une clairvoyance, 
une persévérance et un patriotis­
me que tous nies collaborateurs, 
de quelque ordre qu’ils soient, 
ont partagé, vous avez su. M. 
le maire, ainsi que tous les élus 
du département, aborder et apla­
nir toutes les difficultés rudes ou 
délicates que la guerre vous a 
présentées.

Soyez-en remercié, comme je 
remercie les populations qui vi­
vent autour de vous et qui ont 
donné le meilleur d'elips-mêmes 
par leur travail de l’atelier ou 
dès champs, par leur courage 
quotidien, par la fraternité de 
leur accueil quand des Français 
exilés sont venus s’asseoir à 
leurs foyers.

Pour tous, le but suprême a été 
et reste le même : lutter à la 
place fixée par le Destin pour 
que vive la Patrie et que par la 
victoire conquise, elle soit, dans 
le monde rayonnante et respec­
tée.

Veuillez agréer, M, le maire, 
l’expression de mes sentiments 
les plus dévoués

H.-J. LUCA

A propos des allocations 
militaires

était présentée, se tromper. A 
ceux-là, je dis : N'ayez aucune 
crainte, vous ne serez pas. par­
mi nous, des accusés, mais bipn 
des camarades, des amis avec 
lesquels nous sommes prêts à col­
laborer, el à eux comme à ceux 
qui m'ont toujours soutenu dans 
Faction que je mène depuis de 
nombreuses années, qu'ils soient 
tous assurés que je continuerai à 
mener à leur côté la véritable ac­
tion qui doil être celle d'un syn­
dicalisme, pur, expurgé de toute 
emprise politique.

Eh avant ! Pour un régime so­
cial toujours meilleur. En avant 
pour la victoire des libertés dé­
mocratiques contre les dictatures 
hitlérienne et stalinienne.

M. M4THUS.

Il nous revient de différents
•côtés que les allocations militai­
res sont servies au compte-gout­
tes.

-Je ne voudrais faire nulle pei­
ne aux fonctionnaires qui sont 
en majorité dans les commis­
sions cantonales et départemen­
tales et jugent sans doute avec 
impartialité, mais il est hors dè 
conteste qu’il ne peuvent con 
uatire les besoins essentiels de 
nos populations agricoles et a r­
tisanales. Nous sommes dans un 
pays de petite aisance, quand le 
chef est au foyer et assure la 
vie des siens. Passionnément at­
taché à sa famille, le mobilisé 
de nos régions a, depuis 1914, 
Consacré ses ressources excéden­
taires à 1 am élioration de son 
foyer et à ta vie de ses enfants, 
il est. juste et norm al de l’encou­
rager dans cette voie, mais il est 
indispensable pour le moral de 
la nation, de faire dés sacrifi­
ces pécuniaires envers les défen­
seurs de la patrie.

La Commission départem enta­
le, d'où nous regrettons l'exclu­
sion de M. le préfet, qui connaît 
les desiderata de la population, 
devrait rappeler aux commis- 
sl°ns cantonales les décrets et 
circulaires dp M. le ministre de 
la Santé publique, qui, à diffé­
rentes reprises, a donné des ins­
tructions que nous approuvons 
entièrement.

Sans doute la Commission su­
périeure aura des révisions à 
operer, mais il serait, expédient 
tout de même de ne pas faire at­
tendre les allocations militaires 
car je pense bien que cette Com­
mission supérieure saura remé­
dier aux rejets excessifs des 
commissions subalternes.

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.

L’ALMANACH

LA TRIBUNE
R É P U B L I C A I N E

EN VENTE PARTOUT
......................— aia3BMwn»M.IT1u.«

au prix de 
4  h * a n c s

N E V E R S
KDACTIONirPUBlICITf; 2. R.JEAMNf D 4RC-TEL Q.Q«-nQ50

La h au sse
su r le s  légum es 

est-eiie justifiée ?
-------*4» 4------

Les m énagères ont eu la  dé­
sag réab le  su rp rise , sam edi 
d ern ie r, en fa isan t leurs 
achats  au  m arché Carnot, de 
consta ter une très im portan te 
augm en ta tion  su r  les légumes.

On nous signale que poi­
reaux , carottes, sa lades et d i­
vers a u tre s  légum es ont été 
vendus avec une m ajo ration  
de 50 % su r  les prix  p ratiqués 
la sem aine précédente.

Cette hausse est-elle ju s ti­
fiée ?

Nous savons que le tem ps a 
porté p réjud ice aux m a ra î­
chers ; nous reconnaissons 
leu r d u r labeu r et les d ifficul­
tés présen tes à cultiver la  te r­
re, m a is  cependant q u ’il nous 
soit perm is de d ire qu ’on a 
p a r  trop  exigé de la  bourse du 
consom m ateur...

Cette augm en ta tion  « b ru ta ­
le » nous fa it penser à  la  p a u ­
vre femme du m obilisé qui n ’a 
pour subvenir au  besoin du 
lover — qui se compose en 
m oyenne de tro is  à quatre  p e r­
sonnes — que l’allocation  mt- 
lila ire .

Com ment fera-t-elle, cette 
m énagère , pour équilibrer son 
très  m odeste budget ? Ne pen­
sez-vous pas que sa  s ituation  
va devenir angoissan te ?

D ans les graves c irconstan ­
ces présentes, l’appâ t du gain  
est condam né m oralem ent.

11 fau t savoir se contenter 
d’un  juste p rix  rém u n éra teu r 
et se m o n tre r raisonnable.

L ’heure n ’est p as  à l ’en ri­
chissem ent, m ais aux sacrifi­
ces ! j ________________________

Complicité d’avortement
La femme Lescombes Marthe, 

inculpée de complicité dans l’af­
faire d'avortement, de la femme 
Leloger, de Coulanges-les-Nevers, 
au rait été condamnée à un an 
de prison.

Ayant fait appel devant la 
Cour de Bourges, sa peiné a été 
réduite à huit "mois de prisom__

MÉDAILLE DU TRAVAIL

Dans le département LA RÉGI0N

La médaille d ’honneur du tra ­
vail (argent) vient d'être décer­
née à M. Ferdinand Chotard, 
employé à la Société Coopérati­
ve. « La Pacific », à Nevers.

Tous nos compliments.

AVIS de DECES
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de
Monsieur Louis LUTHEREAU

Retraité des P. T. T. 
décédé chez ses enfants, à Ne­
vers, 68. boulevard de la Répu­
blique, le 6 janvier 1940, dans sa 
73® année, muni» des Sacrements 
de l’Eglise. Qui auront lieu le 
lundi 8 courant, à 9 h. 45, en 
l’église St-Etienne, sa paroisse. 
On se réunira à  la maison mor­
tuaire, à 9 h. 30.

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Edme FLEURY
Retraité des Postes 

décédé en son domicile, à Ne­
vers, 2, rue d ’Hanoi, le 5 janvier 
1940, dans sa  90® année. Qui a u ­
ront lieu le lundi 8 courant, à 
13 h. 30, en l ’église St-Etienne, 
sa paroisse. On se réunira à la 
maison mortuaire, à 13 heures.

Saint-Aubïn-les-Forges. — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 
Monsieur Jean-Pierre THEVENIN
décédé à Montivert, le 5 janvier, 
dans sa 8â« année. Ses obsèques 
auront lieu le lundi 8 janvier, à 
10 h. 30. en l’église de Champ- 
voux (Nièvre).

De la part de ses enfants, 
petits-enfants et de toute la fa ­
mille.

H ne sera pas envoyé de let­
tres de faire-part, le présent avis 
en tenant lieu.

Bona. —■ Vous êtes prié d 'as­
sister aux Convoi. Service et 
Enterrement de

Monsieur Pierre MERCURE
décédé en son domicile, à la 
Bretonnière. commune de Bona, 
à  l ’â.ge de 80 ans, muni des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le lundi 8 jan ­
vier, à  14 heures, en l’église de 
Bona, sa paroisse.

Nevers. — Vous êtes prié d ’a s ­
sister aux Convoi. Service et 
Enterrem ent de

Monsieur Gilbert IMBERT
décédé à Nevers, 1, rue de Paris, 
le 5 janvier 1940. dans sa 20® an­
née. muni des Sacrements de 
l’Eglise. Qui auront lieu le lundi 
8 courant, à 15 h. 15. en la cha­
pelle de l'hôpital.

De la part de : sa mère, de ses 
frères et sœurs et de toute la 
famille.

Oudan, — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame A bel ROY 
née Marie SOULIER

décédée en son. domicile, aux 
Bouquettes, commune d'Oudan 
(Nièvre), dans sa 56® année, 
munie des Sacrements de l’Egli­
se. Ses obsèques auront lieu'le, 
lundi 8 janvier 1940, à 14 h. 30. 
en l’église d ’Oudan, sa paroisse.

REMERCIEMENTS
M oulins. —  M m e e t  M. G evau- 

d a n t  ; M m e e t  M. P ierre  G èvau- 
d a n t  e t  to u te  la  fam ille , re m e rc ie n t 
b ien  s in c è re m e n t to u te s  les p e r­
so n n e s  q u i le u r  o n t  f a i t  l ’h o n n e u r  
d ’a ss is te r  au x  o bsèques do leu r  
e n fa n t

Noël GKVAUDANT
ain s i q u e  celles qu i leu r  o n t  ad res­
sé des m a rq u e s  de sy m p a th ie  d an s  
c e tte  d o u lo u re u se  c irco n stan ce .

LA CHARITE
Etat civil. — Naissance : Da- 

neile-Denise Juste, 24, avenue 
Gambetta.

Publications de mariage : Ed­
mond .Julien Bouy, plombier, à 
La Charité, et Louise Pignault, 
sans profession, à Mesves-sur- 
Loire ; Fernand Cantin, charcu­
tier, à Villabon (Cher), et Jac- 
queline-M'athilde-Louiae Soulat, 
sans profession, à La Charité.

Décès : Marie Beaudont, fem­
me Duconge, 72 ans, rue du Col­
lège ; Suzanne Magnan, femme 
Pernon, 47 ans, rue du Nord.

Caisse de secours. — Un cer­
tain  nombre de personnes dési­
ran t garder l'anonym at ont* ver­
sé la somme de i.OlO francs, des­
tinés à la Caisse de secours im ­
médiat

La municipalité remercie cha­
leureusement les généreux dona­
teurs.

CHATEAUNEUF
Etat civil. — Naissances : Clau- 

dette-Lucile de Gié, aux Taules; 
Josiane-Marcelle Jardin, à Cha- 
ntery ; Bernadette Mariault, au 
bourg.

Décès : Charles Deschamps, 56 
ans, au bourg (réfugié) ; Céline 
Limosin, veuve Pity, sans pro­
fession, 76 ans, au bourg.

CHAULGNES
Etat civil. — Naissance : Da- 

nielie-Jeanne-Marcelle-Marie La- 
vra. au bourg.

Publications de m ariage : Ma­
rie - Georges - Albert - Raymond - 
Constant-liobert-Gabriel de Mau- 
duit, ouvrier métallurgiste, do­
micilié an Chaze.au, résidant à 
Fourchambauit, rue du 4-Septem- 
bre, 38, et Rose-Marie Tasse!, 
contremaîtresse d'usine, domici­
liée à Fourchambauit, rue du 
4-Septembre, 38.

Décès : François Pabion. 72 
ans, au bourg : veuve Lesouel. 
81 ans, route d ’Eugnes ; Mme 
Cassiot, 44 ans. au Nord-Sud ; 
Louise Darnav, 82 ans; aux 
Chaumes ; Mime Louis-Etienne 
Huet, née Jeanne Lejot, 72 ans, 
au Chazeau : veuve Bourcier. née 
Caroline Bernard. 65 ans, à Beau- 
lieu.

COSNE
A la police. — La police m uni­

cipale a dressé procès-verbal 
pour défaut de sauf-conduit, con­
tre les étrangers suivants :

Femme Callori, née Arrato, née 
à Ferrare (Italie), et, domiciliée 
à Nogent-sur-Marne; Stark Abra­
ham Mendel, née à Lodz (Polo­
gne), et. domiciliée à Paris ; fem­
me Szabowitch, née Levins. po­
lonaise, domiciliée Paris.

COULANGES-LES-NEVERS
Arrêté concernant le cimetière. 

— Article premier. — Les famil­
les ayant, des parents inhumés, 
sans concession, dans les sépul­
tures communes du deuxième 
carré du cimetière neuf, sont in ­
vitées à  enlever, dans le délai 
d’un mois, à dater de ce joui, 
toutes les pierres tumulaires, 
croix et objets funéraires leur 
appartenant.

Art. 2. — Les familles intéres­
sées seront prévenues par la 
presse locale, par affiches et di­
rectement par le garde champê­
tre.

Art. 3. — Le premier avertisse­
ment sera notifié par le garde 
champêtre avec date de la noti­
fication.

Art 4. — Après avis itératif et 
une année révolue à compter du 
jour du premier avertissement la 
commune prendra possession 
des objets visés à l’article p re­
mier.

Art. 5. — Les dits m atériaux on 
le produit de leur vente seront 
employés pour l’entretien du ci­
metière.

FOURCHAMBAULT
Société des fêtes. — Quartier 

de la Brasserie. — Le bureau de 
la Société des fêtes s ’est réuni 
jeudi dernier 4 courant et a dé­
cidé à l’unanim ité que le tirage 
de la tombola, qui avait été dif­
féré, aura lieu d ’ici quelque 
temps, au cours d 'une; soirée a r ­
tistique, que la Société des fêtes 
se propose d'organiser.

Cette soirée, dont les bénéfices 
seront répartis entre les mem­
bres de la société ou leurs en­
fants, actuellement sons les d ra­
peaux, aura vraisemblablement 
pour cadre la salle du Central 
Cinéma.

Dès que la, date d® cette ma: 
nifestation sera fixée, nous en 
aviserons nos lecteurs

LAMENAY
incendie. — Un incendie s'est 

déclaré dans une des dépendan­
ces de la propriété de M. Henriot 
Marc, cultivateur, dem eurant au 
hameau des Brosses, commune 
de Lamenay

Un hangar, qui se trouvait à 
proximité de ta maison d’habita­
tion, ainsi que du foin et une ja- 
veleuse, ont été détruits.

Les gendarmes, qui n 'ont été 
avisés que quelques jours après 
l'incendie, n ’ont pu découvrir 
aucun indice où le feu a pris 
naissance.

LANTY
Etat civil. — Relevé de l ’année 

1939 — Naissances : Dubuis Ber- 
nadette-Floriane, à La Chaafei- 
gne, le 5 avril ; Prieur Maurice- 
Lucien, au Brouillât, le 25 juillet; 
Morieux Monique, à La Mazille, 
le 19 décembre ; Mèrraudin Jac­
queline-Marie-Thérèse, au Char­
nay, le 29 décembre.

M ariages : Perraudin Marcel, 
et Rouzeau Marguerite, le 19 
avril ; Grain Henri, et Dumon 
Augustine ,1e 29 avril.

Décès: Reveniaud Jeanne-Marie, 
62 ans, épouse Reniait, à Cléne- 
zv, le 15 mai ; Maneion Joseph, 
77 ans, époux de Blanc Marie, 
au Charnay, le 29 juillet : Martin 
Pierre, 68 ans. époux de Joui 
cher Marie, au Charnay, ie 30 
juillet ; Chassigneux Marie, 81 
ans, épouse Gorvy, au Charnav, 
le 23 août ; Pacault Jeanne, 46 
ans, au Charnay, le 3T octobre.

NEUVY-SUR-LOIRE
Etat civil, — Naissances: C. Fou- 

gerat, au bourg ; André-Noël Fré­
tée, au bourg ; Ginette-Raymon­
de Coulb.ôuée ; Marcel-Maurice 
Coulbouée (jumeaux), aux Car­
rières ; Mireille-Eliace-Andrée 
T.amendin, au Port.

Publications de mariages : 
Marcel Mercier, cultivateur à La- 
vav (Yonne), aux années, et Hé­
lène-Justine Mandroux, sans pro­
fession, au Coud ray-de-Nenvy ; 
Louis l amhntte. mécanicien, es 
cadrilip n" 5e aux Armées, domi­
cilié à Vivier-au-Court (Arden­
nes), et Camille Moequard, sans 
profession ,au bourg.

'Mariage : Marcel Mercier, etil- 
ivaleur, à Lavay (Yonne), aux

Armées, et Hélène-Justine Man­
droux, sans profession, au Cou- 
dray-de-Neuvy.

Etat récapitulatif de l’année 
1939. — il a été enregistré à la 
mairie, au cours de l'année 1939-,

14 naissances ; 2 reconnaissan­
ces ; 8 mariages ; 1 transcription 
de divorce ; 28 décès et une trans­
cription de décès.

PREMERY
Aux Etablissements Lambiotte 

frères. — Dès le début d ’octobre, 
quelques semaines après la dé­
claration de guerre, tes Etablis­
sements Lambiotte Frères ont 
pris l’heureuse décision de créer 
avec la collaboration de tout leur 
personnel, une caisse de solida­
rité eu laveur de leurs mobilisés.

Sur l’initiative de ia Direction, 
un Comité a été constitué et se 
compose de cinq femmes de mo­
bilisés et de quatre mutilés ré­
formés de l’autre guerre.

Ce Comité est chargé de ia 
gestion de la Caisse dont les res­
sources proviennent d'un verse 
ment important des Etablisse 
ments Lambiotte et d 'une collée 
te mensuelle s’effeetuant auprès 
du personnel en fonction.

Quelques personnes ne faisant 
pas partie de l ’usine ont à cœur 
de grossir les recettes de la cais­
se et n ’ont, jam ais oublié d'ap 
porter chaque mois leur cotisa 
tion. Le Comité les remercie 
bien sincèrement.

Les fonds sont employés à l’en­
voi mensuel de colis de vivres et 
de lainages et d’un m andat dont 
le montant est variable suivant 
les disponibilités de la caisse.

Au 31 décembre 1939. 430 colis 
de vivres et de lainages ont été 
expédiés et près de 50n mandats, 
représentant dans l'ensemble 
une somme de plus de 40.000 fi.

Tous les destinataires sont très 
touchés pour le geste de solida 
rité accompli en leur faveur ; 
leurs norhbreuses lettres de re­
merciements en témoignent et le 
Comité est heureux dêtr'e leur in­
terprète pour remercier bien sin­
cèrement tous ceux qui, d’une 
manière ou d'une autre, appor­
tent les uns leur argent, tes au­
tres leur travail pour mener à 
bien cet,te noble tâche.

A cette occasion, une mention 
spéciale peut-être acordée aux 
trioteuses bénévoles et. en parti­
culier, aux fillettes de l’école de 
Prémerv qui. sous la bienveil­
lante direction rie leurs maîtres­
ses. ont, accompli des travaux de 
tricot vraim ent exemplaires.

ST-AM ANIÎ-EN-PUISAYE
Cantine scolaire de St-Amantb

— Dons pendant les mois de no­
vembre et décembre. — Anony­
me, 20 fr. : M. Rossignol. 20 fr. : 
anonvme, 10 fr. : légumes : M. 
M. Chavanne : MiM. Bourgeois. 
Rousseau. Guillet, Courtillat. De­
main Louis. Pautrat. Viellet, 
Martin, Mo-ril’ot, Boisgibault : 
un sac de pommes de terre, M. 
Loup : pâtes : anonyme.

Avis. — Il est rappelé qu’aux 
termes d ’un arrêté préfectoral 
en date du 27 octobre dernier, 
les heures limites d’ouverture 
des débits de boissons sont, fixées 
de 5 heures 30 à 22 heures et de 

-5 ii. 30 à 23 heures pour le sa­
medi et 1e dimanche.

Tout débit ou café dans lequel 
sera signalé la présence de mili­
taires en dehors des heures 
fixées par l’arrêté préfectoral, 
sera consigné à  la troupe pour 
une durée fixée par les autori­
tés militaires.

Les mêmes sanctions seront, 
prises à l’égard des débitants 
ayant servi à boire à des m ili­
taires pris de boisson, on lors­
qu’un débit aura été le théâtre 
d ’un incident ayant donné lieu 
à une sanction contre un m ilitai­
re.

VARENNES-'LES-NEVERS
Paiement des allocations mili­

taires. — Les bénéficiaires des 
allocations m ilitaires sont infor­
mées que le paiement des alloca­
tions pour le mois de décembre 
aura lieu, comme auparavant, 
chez M. ie facteur-receveur des 
P.T.T., à VarennesTes-Nevers, 
suivant, l’ordre et les jours sous- 
désignés :

Les personnes ayant des certi­
ficats d’admission compris : en­
tre les numéros 1 et 80 seront 
payées 1e mardi 9 janvier 1940 ; 
entre tes numéros 81 et 160, le 
mercredi 10 janvier 194o ; entre 
les numéros 161 et au-dessus, le 
jeudi 1! janvier 1940.

Les intéressés ou les personnes 
autorisées à toucher devront se 
munir obligatoirement du certi­
ficat d’admission.

Le bureau est ouvert de 14 à 
18 heures.

Foires et Marchés
NEVERS

M arché (lu sam ed i 6 ja n v ie r
B eu rre  30 à 32 fr. le  k ilo  ; œ ufs 

15 la  d o u za in e  ; fro m ag es d e  vache 
3 pièce ; pom m es d e  te r re  0,90 le 
k ilo  : h a r ic o ts  4 le l i t re  ; choux  
3 la  pièce ; o ies 64 pièce ; p o u le ts  
35 ; d in d e s  90 p ièce  ; la p in s  32 
la  pièce

F o in  250 fr. les 500 k ilos : pa ille  
200 : orge 125 les c e n t  k ilos d é p a rt; 
avo ine  100 ; seigle 135 ; b lé  197,50; 
fa r in e  302,50 les c e n t  k ilos re n d u e  
en  b o u lan g e rie  ; so n  100 fr. les 
c e n t  k ilos d é p a r t.

B œ u f 10 à 29 le k ilo  ; veau 14.50 
à  30 le k ilo  ; m o u to n  10 à  25 le 
k ilo .

La mort du facteur rural 
de Ferrières

Ferrières (Loiret), 7 janvier.
M. Alphonse Chemin, âge de 

42 ans, était*-parti pour sa tour­
née. Le soir venu, sa femme, in­
quiète, ne le voyait pas réappa­
raître. Après une nuit d 'angois­
se, elle avertit les autorités.

Les gendarmes refirent la tour­
née du facteur et ainsi arrivèrent 
aux Coilumeàux. dernier endroit 
où passa le malheureux, il n ’a­
vait plus alors qu’à suivre la 
Clérv pour atteindre Pont- 
Iîouàrd. dernière étape d e„ sa  
tournée.

Le terrain mauvais lui avait 
fait abandonner sa bicyclette. 
Des recherches commencèrent ; 
elles se prolongèrent, deux jours 
avant que dans la petite rivière, 
à cet, endroit profonde de 1 m. 50,’ 
on retrouva le corps de l’infor­
tuné.

Le cadavre ne portait aucune 
trace (ié violence ; le courrier 
avait été régulièrem ent distribué 
et le montant des recouvrements 
était, intact.

On présume que M. Chemin est, 
tombé à l'eau par suite d ’nné 
glissade et qu’il fut aussitôt 
frappé de congestion.

C H E R
BOURGES. — Etat civil du 5 

janvier. — Naissances : Jacque- 
line-Paule-Françoise Àlberti, rue 
des Arènes. 7; Phillppe-Christian- 
Yves-Henri Gautier, rue Henri- 
Jossant, 88 ; Guy Beaupère. rue 
Taillegrain . Marie-Françoise 
Vétillard, boulevard Joffre, 46 ; 
Marie-Sylvaine Cousin, rue Mon­
ge, 1.

Décès : Jean Chénier, s. p., 75 
ans, avenue cl’lssoudun ; Marie- 
Vietorine-Eugénie Fertille. veuve 
Lebeau, s. p., 77 ans, avenue 
d ’Issoudun ; Clémentine Etave, 
femme Mouton, s. p., 70 ans, rue 
de Beaumont, 29.

SANCOINS. — Etat civil de dé­
cembre. — Naissances : René- 
Paul-Henri Lequeutre, rue de St- 
Pierre ; Jeannine-Josiane Guéret, 
rue de Juranville ; Nicolas-Ro­
méo Thiais, rue du Progrès ; An­
dré-Maurice-Félix Landes, Gran­
de-Rue ; Léone-Solange-Irma Vi- 
gnol, rue de St-Pierre ; Jean-'Ma- 
rie-Noël-Amabie Aimé, avenue de 
la Gare ; Berthe-Fernande Menu, 
rue Saint-Pierre.

Publications de mariage: Louis 
Georges •Simonin, employé d ’usi­
ne, à Sancoins, et Angèle-Simo­
ne Conty, sans profession, à 
Clermont-Ferrand ; Charles-Dési- 
ré Legendre, cordonnier, actuel­
lement mobilisé au 95' O.I. à  
Bourges ,et Paulette Debret, cu- 
iottière, à Sancoins.

Mariages : Louis Àuberger, ma­
rinier, actuellement, aux Armées, 
et Simone-Irma Bourguignon, 
marinière, à Sancoins : Benja­
min Szejnman, sellier:bourreiier, 
actuellement mobilisé, et Fredja- 
Perla Wajsman, sans profession, 
à Sancoins.

Décès : Nicolas Boutry, 77 ans, 
cultivateur, aux Chaumes Soute- 
reau ; Victoire-Gabrielle Fontane- 
si, veuve Thellier, 55 ans, sans 
profession, rue Pasteur ; Jean 
Blanchard, 67 ans, cultivateur, à 
Buy ; Robert-Georges Prévost, 7 
mois, rue de Saint-Pierre ; Jean- 
Edmond Cornier, 72 ans, proprié­
taire, rue des Ponts , Anne Vau- 
vel, veuve Guillonnet, 73 ans, 
sans profession, route du Veur- 
dre ; François Dussiot, 87 ans, 
cultivateur au Razé,

SAONE-ET-LOIRE
PtRAYttHOHIAl

Taxe d’abattage. — Le Maire 
de Paray-fe-Monial fait connaî­
tre qu’en raison de la suppres­
sion de la taxe d ’octroi il sera 
perçu, à  compter du  1®» janvier 
1940, une taxe unique d’abatage 
portée à 0 fr. 20 par kilo de vian­
de nette sur le anim aux suivants 
(bœufs, vaches, veaux, moutons, 
chèvres, porcs, chevaux, ânes et 
millets).

Il sera également perçu une 
taxe de o fr. 13 par kilo de vian­
de nette sur toutes les viandes 
foraines qui devront obligatoire­
ment être soumises à  la vérifica­
tion et au poinçonnage à rab a t­
teur municipal.

Ces taxes seront payables chez 
le préposé, M. Chèze, rue Victor- 
Hugo.

Etat civil. — Il a été enregistré 
pendant le 4® trim estre 1939, dans 
ia commune de Paray-le-Monial, 
63 naissances, 10 mariages, 36 
décès, 1 mort-né et une trans­
cription de décès.

Accidents de travail. — Le 25 
décembre 1939. M. Arsac André, 
brigadier de manœuvre à  la  S.
N.C.F., en désacouplant la con­
duite de chauffage de la machine 
du train  P. 51, a été brûlé au 
poignet droit, il en résute une 
incapacité de travail de 8 à 15 
jours par suite de brûlure à 
l'avant bras droit..

— Le 30 décembre 1939, M. Per­
reau Roger, sous-chef de gare de 
3® classe, à la S.N.C.F., en tra ­
versant entre deux vagons, du 
train M 31S, voie 2, Mâcon, a 
glissé et est tombé sur le côté 
gauche sur le faux tampon, il 
en résulte une incapacité de tra ­
vail de 15 jours, par suite de con­
tusion de l ’hémi-thorax gauche.

— Le 30 décembre 1939, M. Ga­
lon Marce, chauffeur de route à  
la S.N.C.F., étant monté sur le 
tender de la machine 141-C-43 de­
vant remorquer le train  1196 pour 
descendre de la brique, marcha 
sur du menu qui était, gelé et 
s'affaisa sous lui, le faisant tom­
ber su r le pique-feu, i] en résul­
te une incapacité de travail de 8 
à 10 jours par suite de contusion 
hemi-thôrax droit.

- Le 1er janvier 1940, M. Lhé- 
risson Jean, chauffeur de route 
à la S.N.C.F., en remontant de 
ia fosse dans laquelle il était 
descendu pour vider le cendrier 
de sa machine, glissa sur la gla­
ce et tomba sur le côté gauche. 
Il en résulte une incapacité de 
travail de 6 jours par suite de 
contusions à  l ’épaule et au cou­
de gauche.

A L L I E R
M O U L I N S
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Expulsion de nomades. Plu­
sieurs voitures de nomades sta­
tionnant aux Champins ont été 
refoulées par la police.

Cyclisle renversée par une 
auto, — Avenue Théodore-de- 
Banville, l ’automobile de M. 
Lëturcq, négociant, rue d ’ALlier, 
est entrée en collision avec une 
cycliste, Mile Busseroüe, em­
ployée à l’Atelier de Charge­
ment.

Cette dernière a eu de légères 
blessures.

Sa bicyclette, par contre, est 
très: sérieusement endommagée.

Entra voisines. — Mme Fan- 
tino, demeurant, 3,rue du Pont- 
Ginguet, a porté plainte à la 
police contre sa voisine, Mme 
Reby. qui l’aurait bousculée et 
serrée à la gorge sur le paiier 
de son appartem ent.

Société d’émulation du Bour- 
bonnai. — La prochaine réunion 
de la Société aura lieu le mardi 
9 janvier à 20 h. 30, en l ’Hôtel 
de la Sociéé, 4, place de l ’Au- 
cien-Palais.

Allocations aux réfugiés. — Le
paiement des allocation^ aux ré 
fugiés aura lieu le lundi 8 .jan­
vier, de 9 à 1i h. 30 et de 13 11. 30 
à. 16 heures, à la- Recette m uni­
cipale, 27, rue de Paris.

BES5AY. ~ Le ventre de Bes- 
say. — Au cours de l’année 1939, 
il a été abattu, pour les Le 
soins de la consommation. 60 
bœufs, pesant 15.000 kilos ; 99 
veaux, pesant 6.435 kilos ; 128 
porcs, pesant 8.320 kilos, et 52 
moutons, pteant 780 kilos.

*
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Loterie Nationale
Tirage de la1reTranclie

1 9 4 0
Le tirage de la première 

tranche de la  Loterie Natio­
nale 1940 a eu lieu Diman­
che 7 Janvier 1940, dans 
l’a près - midi, à Poitiers 
(Vienne).

LE NUMÉRO

943.990
gagne 5 .0 0 0 .0 0 0  de francs

Les numéros suivants:
1 5 8 .7 3 9  - 8 4 7 .3 0 4

gagnent chacun un million

Les numéros suivants:
6 9 3 .1 8 2  - 3 3 5 .8 9 2
3 4 2 .8 3 4  - 1 2 4 .8 4 0

gagnent chacun 500.000 francs

Les numéros finissant par :
79.285gagnent 100.000 fr.
0 6 .8 9 0  — 50.000 fr.
8 0 .1 6 5  — 50.000 fr.

2 .2 3 4  — 10.000 fr.
8 8 2  — 5.000 fr.

3 7  — 1.000 fr.
3  — 220 fr.
5  — 110 fr.

Les accidents de la  circulation

E N  G A R E  
de Clermont-Ferrand, 

U N  T R A I N  
de permissionnaires 
est pris en écharpe 
par une locomotive

Trois blessés
Clermont-Ferrand, 6 janvier.

Ce matin, vers 2 heures 30, un 
train  de permissionnaires, ve­
nant de l’Est, entrait en gare de 
Clermont à une allure assez vive 
Au moment de franchir l’aiguille 
qui devait l'am ener au quai d ’a r­
rivée, une locomotive en manœu­
vre se trouvait engagée sur la 
voie de bifurcation. Malgré les 
efforts des deux mécaniciens, 
l'accrochage inévitable se produi­
sit. Aussitôt les employés de la 
gare se précipitaient vers les con­
vois, la violence du choc faisant 
craindre un grave accident. Par 
miracle, parm i les nombreux oc­
cupants des trois wagons sinis­
trés. trois personnes seulement 
avaient été blessées et peu griève. 
ment.
P ar contre, les dégâts matériels 

s’avèrent assez considérables et, 
toute la journée, des équipes 
d'ouvriers ont procédé au dé­
blaiement des voies. Une enquê­
te a été ouverte pour établir les 
causes de cet accident.

•----4+4-----

Un train de marchandises 
tamponné par une automotrice

Cosme-d 'Allier (Allier),
7 janvier.

Jeudi, vers 19 h. 30, entre les 
stations de St-Hilaire et Buxiè- 
res-les-Mines, une automotrice de 
la Société des chemins de fer 
économiques a tamponné un 
train  de m archandises qui le pré­
cédait.

Dans la collision, le conduc­
teur de l’automotrice. M. Jacquet 
Xavier, de Cosne-d’AUier, a été 
légèrement blessé.

Dégâts matériels insignifiants.

COLLISION D'AUTOS
Montluçon, 7 janvier.

Une collision a eu lieu, samedi 
soir. v--rs 13 heures, à l’angle du 
boulevard Carnot et de la rue des 
Couches, entre deux autcus, l ’une 
pilotée par M. le docteur Chau­
veau, de Montluçon, qui descen­
dait le boulevard en direction du 
faubourg Saint-Pierre, et l’autre 
conduite par M. André Meunier, 
27 ans, dem eurant à Beaune (Al­
lier), qui débouchait de la rue 
des Conciles, c’est-à-dire pour 
tourner du côté où venait l ’autre 
voiture. Le choc fut très violent 
et. l’automobile de M. Meunier, 
heurtée par son avant, pirouetta 
sur elle-même en un tête-à-queue, 
cependant que la voiture de M. 
le docteur Chauveau avait son ra­
diateur en partie enfoncé. IJ n ’y 
eut, fort heureusement, pas d ’ac­
cident de personne mais les deux 
autos, notamment celle de M. 
Meunier, qui a été complètement 
disloquée, ont subi de graves dé­
gâts.

Un mobilisé disparu 
est trouvé mort dans une cabane

Clermont-Ferrand, 7 janvier.
Depuis quelques jours, Vincent 

Evance, 39 ans, originaire de 
Sauxillanges, mobilisé à Cler­
mont, avait disparu de son corps 
et toutes les recherches entrepris 
ses pour le retrouver’ restèrent 
vaines.

Vendredi, le propriétiare d ’une 
cabane dans les vignes de Dnr- 
tol, en arrivan t dans sa propriété, . 
eut la surprise de constater que 
la porte de la  maisonnettet avait 
été forcée

En y ipénétrant, il se trouva en 
présence du cadavre d’un hom­
me que l’enquête devait .permet­
tre  d ’identifier comme étant le 
mobilisé disparu.

On suppose qu’après avoir 
quitté la caserne, il ne trouva 
aucun refuge, car il était pupille 
de. l ’assistance et n ’avait pas 
d ’argent. En quête d ’un logis, il 
s ’installa d an i la cabane pour y 
dorm ir. Niais étant donné la bas­
se tem pérature qui 'sévissait les 
jours derniers, le fugitif ne de­
vait pas tarder à succomber.

Le corps du malheureux soldat 
a été transporté à  la  morgue

CONTRIBUTION NATIONALE
extraordinaire et impôts

sur les traitements et salaires
:---------- --------------------------------- ,

Nous avons analysé dans la 
Tribune du 29 novembre le ré­
gime d ’imposition applicable à 
Partir du l«  janvier 1940 à la 
contribution nationale extraordi­
naire et à  l'im pôt cédulaire sur 
les traitem ents et salaires. Dans 
la Tribune du 22 décembre, nous 
avons indiqué quel serait le taux 
(5 % ou 15 %) de la contribution 
nationale applicable aux diver­
ses catégories de contribuables. 
Nous avons enfin dernièrement 
donné les pourcentages de frais 
professionnels applicables aux 
diverses professions.

Deux nouveaux décrets publiés’ 
au Journal Officiel du 1er janvier 
1940 ont apporté les dernières 
précisions sur la question et l ’ad­
m inistration fait distribuer une 
notice explicative et les barêmes 
nécessaires aux calculs des rete­
nues.

Sans reprendre ici les explica­
tions déjà données dans la Tri­
bune. ni vouloir dém arquer cel­
les données dans la notice adm i­
nistrative très bien faite et à la­
quelle nous ne pouvons qu’enga­
ger nos lecteurs à se reporter, 
nous croyons utile de signaler 
somm airem ent certains points de 
la question.

Situation de famille
La situation de famille à envi­

sager est celle des contribuables 
au 1er janvier de l ’année de l’im­
position ; pour 1940, c’est, donc 
la situation au l«  janvier 1940 
qui sera retenue pour l ’année 
entière.

Les employés et ouvriers doi­
vent faire connaître à leur em­
ployeur le nombre des enfants 
qu’ils ont à leur charge au 1er 
janvier 1940 ; entrent seuls en 
ligne de compte les propres en­
fants du contribuable et ceux 
qu’il a recueillis à son foyer qui 
sont âgés de moins de 2 ans ou 
qui sont infirmes.

L’employeur n ’a pas à vérifier 
l ’exactitude de la déclaration de 
ses employés ; cette vérification 
incombera plus tard à l ’adm inis­
tration.

Changem ent e t taux 
de la contribution nationale

Les hommes qui deviendront 
passibles du taux de 15 % seront 
imposés à ce taux à -p a rtir  du 
premier du mois suivant celui du 
changement.

Ceux qui cesseront, d'être pas­
sibles du taux de 15 % seront im­
posés au taux normal de 5 % à 
partir du premier du mois du 
changement.

Les contribuables 
doivent ju stifie r de leur droit 
à l'exem ption du taux de 1 5 %

Cette justification peut se faire 
suivant les cas, au moyen d ’un 
certificat de présence au corps, 
d ’un extrait de naissance, du li­
vret militaire, d ’un certificat de 
position m ilitaire, d’un livret de 
pension, du livret de famille, 
d ’un certificat de la mairie du 
domicile, de la carte du combat­
tant.

A défaut de cette justification, 
l ’employeur est obligé de retenir 
la contribution au taux de 15 %.

Les commerçants artisans, in­
dustriels, agriculteurs et les ex­
ploitants de professions libérales 
doivent ournir ces justifications 
au contrôleur des contributions

directes en même temps que leurs 
déclarations annuelles.

Les indications données dans 
la Tribune du 22 décembre au  su­
jet des contribuables exemptés 
du 15 % restent entièrem ent va­
lables. En particulier seuls- les 
réformés avec pension  peuvent 
être considérés comme dégagés 
d ’obligations m ilitaires en raison 
de leur inaptitude physique.
En ce qui concerne les étrangers 

nous devons cependant ajouter 
quelques détails : leur assim ila­
tion aux Français est complète. 
Les titulaires d ’une pension mi­
litaire ou d'invalidité française 
ou étrangère ou d ’une carte du 
combattant (pays alliés ou ex­
alliés) ne sont en particulier pas 
passibles du 15 %.

Avantages en nature
Les employeurs n ’ont pas à ef­

fectuer de retenue sur les rému­
nérations allouées sous forme 
d ’avantages en nature. Les som­
mes correspondantes sont bien 
passibles de l ’impôt, m ais le cal­
cul de l'impôt correspondant sera 
fait ça r l'adm inistration lors de 
la régularisation annuelle des 
prélèvements.

Régularisation annuelle
L’adm inistration effectuera cha­

que aimée la révision des rete­
nue^ effectuées au cours de l ’an ­
née' précédente par les emplo­
yeurs. Si le m ontant de l’impôt 
retenu est supérieur à la  somme 
effectivement, due, les contribua­
bles obtiendront, su r réclam a­
tion adressée avant le 1er avril au 
Directeur des contributions direc­
tes, le remboursement du trop 
perçu.

Si les retenues ont été insuffi­
santes, un complément d'impo­
sition sera établi et perçu par le 
percepteur.

C’est seulement à l’occasion de 
cette régularisation annuelle que 
les Mutiles bénéficieront de la 
déduction spéciale de 1.000 francs 
à laquelle ils ont droit pour le 
calcul du revenu imposable à 
l ’impôt sur les traitem ents et sa­
laires.

Obligations des employeurs
lis doivent enregistrer sur leurs 

documents comptables :
a) Les dates, nature et m ontant 

du paiement,
b) Le montant détaillé des re­

tenues effectuées au titre de l'im ­
pôt sur les traitem ents et de la 
contribution nationale avec in­
dication du taux appliqué. Indi­
quer pour les hommes, la nature 
de la pièce justificative fournie 
par l’intéressé pour justifier qu’il 
n ’est point passible du taux de 
15 %. Le nombre d ’enfants déclaré 
à ,sa charge par les bénéficiaires.

Ces diverses indications de­
vront figurer sur les déclarations 
annuelles des salaires qui seront 
produites à l’adm inistration à 
partir de 1941.

Les sommes retenues devront 
être versées au percepteur dans 
les quinze premiers jours du 
mois suivant. Des versements se­
mestriels sont autorisés si les re­
tenues mensuelles n ’excèdent pas 
100 francs.

Nous précisons — pour , term i­
ner — que la perception de l ’im­
pôt par retenue sur les salaires 
ne dispensera :

a) Ni les employeurs de pro­
duire en janvier 1940 la déclara­
tion des salaires payés en 1939,

b) Ni les employés et les ou­
vriers de produire avant le 1er 
m ars la déclaration de leurs 
gains et revenus de 1939.

L A  P R E S S E  
P A R I S I E N N E

C'est la démission de M. f lo ­
re Belisha que la presse de ce 
m atin  commente particulière­
m en t :

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans  i’Œ uvre :

U n ’est, en Angleterre, un mys­
tère pour personne qu ’il y avait 
des divergences de vues.

(Quatre lignes censurés)
Il avait pris des mesures con­

tre un certain nombre d'officiers, 
ce qui avait créé assez de mécon­
tentement dans les rangs de l ’a r­
mée britannique, où, d ’autre part 
on n ’aimait guère la façon spec­
taculaire dont M. Belisha entou­
ra it les grandes activités de Far­
inée. De plus, on ne manque pas 
de rappeler que M. Hore Belisha 
avait eu, au printemps dernier, 
avec le gendre de M. Winston 
Churchill, M. Duncan Sandys, 
une question de « nouvelle de 
presse » qui, à l’époque, avait 
la it grand bruit aux Communes. 
NI. Duncan Sandys avait fait part 
à un journaliste de certaines cri­
tiques à l ’égard de la D. C. A. 
britannique. M. Hore Belisha 
avait estimé que ces propos n ’é­
taient pas compatibles avec le 
secret qui doit toujours entourer 
les questions de la Défense n a­
tionale.

Son successeur, Sir Oliver 
Stanley, titulaire du Bonrd 01’ 
Trade, est le fils de lord Derby. 
Il a épousé la fille de lord Lon- 
donderry. Il représente la gran­
de tradition conservatrice. Il est 
connu pour sa très grande ferme­
té, ses initiatives hardies, son 
énergie dans la conduite de la 
guerre. Si l'on devait jam ais re­
chercher une nuance à propos du 
changement du ministre de la 
Guerre britannique, ce serait, du 
côté d ’une grande activité qu'on 
la trouverait.

De M. de Kérillis dans  l’E ­
poque :

En vérité l ’Angleterre prend de 
plus en plus conscience du sens 
et de l’enjeu terrible de la guer­
re dans laquelle elle a partie liée 
avec la  France, à la vie et à la 
mort. Les deux pays n ’ont de­
vant eux qu'une seule issue, une 
victoire totale, qui marque l’a­
néantissement de la puissance 
allemande. Hors cette solution, 
c'est la défaite et la défaite tota­
le. C’est le sort de la Tchécoslo­
vaquie et le sort de la Pologne, 
la destruction de l'ordre social 
et politique, la condamnation à 
la misère et à la famine des po­
pulations ; c’est la ruine ; c’est 
iâ perte de l'indépendance ; 
c’est l’esclavage ; c’est la honte 
et c’est, la tombe.

En vérité. M. Chamberlain suit 
lentement et rigoureusement l’é­
volution qui, à côté de Daladier, 
l ’a conduit de la politique de Mu­
nich, à . la  seule politique d'où

peur sortir le salut. Ayant mai 
tenant vu clair, il crée autour 
nu, une atmosphère gouven 
mentale favorable à son ac-tic 
il se sépare des m inistres jug 
trop mous, il exige plus de te 
won dans la direction de la  n 
non, plus de tension et plus 
vigueur, il ne serait pas' éto 
nant que M. Daladier en vînt h 
aussi à des mesures analogues.

Le P opu laire , sous la sign 
lure X  X , étudié le problèi, 
balkanique ;

Si donc des événements nou- 
veaux se passent dans l'Europo 
danubienne et dans les Balkans, 
1 Italie précisera son attitude

Nous pouvons faire les hypo­
thèses suivants :

1. Reich et U. R. S. S. se tien­
nent tranquilles et chacun des 
Pays danubiens t t  balkaniques 
reste pour son propre compte 
dans la neutralité actuelle •

2. L’U. R. S. S. entre en Bessa­
rabie en provoquant un conflit 
général où la. Turquie aiderait 
la Roumanie, sur laquelle se jet­
teraient la Hongrie et la Bulga­
rie ;

3. U. R. S. S. et Reich se met­
tent d'accord pour iiq partage 
des Balkans et se heurtent à la 
résistance de l'Italie, ou, au con­
traire, obtiennent son concours;

4. Les pays danubiens , et bal­
kaniques trouvent une formule 
de collaboration par des conces­
sions réciproques qui joueraient 
aussi, pour l ’Italie devenue, 
dans ce cas, la première des 
puissances balkaniques.

A notre avis, les seules hypo­
thèses à retenir pour un temps 
plus ou moins prochain ce sont 
celles formulées aux points 3 et 
4. Nous ne croyons 'pas qu’on 
puisse éviter- pour les Balkans 
l’alternative : partage ou colla­
boration. S’il y a partage, cela 
aboutira finalem ent à 1 hégémo­
nie économique de l’Allemagne 
et, à l’hégémonie politique de 
l’U. R. S. S S'il y a collabora­
tion, les Balkans deviennent un 
des secteurs essentiels de la re­
construction européenne.

Asphyxiées
par les émanations d’un poêle

Mâcon, 7 janvier. 
Par suite’du mauvais fonction­

nement de leur poêle, Mme veu­
ve Bieton, âgée de 71 ans, et 
Mlle Bieton, âgée de 31 ans, de­
m eurant à Pontauevaux. sont 
mortes asphyxiées.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU LUNDI 8 JANVIER 1940

0st dangereux 
malfaiteur 

transportait 
CLANDESTINEMENT 
UN POISON VIOLENT

Il est arrêté à Sijon 
à la suite d’une altercation

Dijon. 7 janvier.
T.a police dijonnaise a procédé 

lundi soir à l’a.rrestation mouve­
mentée d ’un dangereux m alfai­
teur aux états civil., multiples 
qui possédait, avec un attirail 
complet de cambrioleur, des am­
poules de poison violent.

Cet homme a déclaré se nom ­
mer Gaston .Maillard, né en J899, 
à Boulogne-sur-Mer, électricien, 
131, boulevard St-Michel.

.On trouva sur lui, avec le fas­
cicule bleu de mobilisation tim ­
bré de St-Omer, un permis inter­
national de conduire du 3 no­
vembre 1939.

L’enquête établissait bientôt, 
que le m alfaiteur était accompa­
gné d’un ho ni me et d ’une femme 
qui avaient profité de l ’obscurité 
pour s'enfuir.

Les investigations policières 
devaient, en outre, permettre de 
faire des découvertes fort trou­
blantes.

L’automobiliste récalcitrant...
Lundi soj.r, vers 9 heures une 

auto descendait. Fa rue de l'a Li­
berté presque dans son milieu et 
à une allure horaire de -45 kilo­
mètres environ. Le conducteur, 
vu l’obscurité et son allure rap i­
de, n ’aperçut pas un groupe de 
militaires qui se trouvaient pres­
que en face du cinéma « Le P a­
ris  » et faillit les renverser. Il 
s'attira, de ce fait, les invectives 
de ces piétons. Furieux des épi­
thètes qui lui étaient décochées,, 
Maillard descendit de sa voiture, 
en compagnie d ’un homme et 
d’une femme, et, revolver en 
main — une arme de 7“m 65 char­
gée — menaça les soldats qui 
raya ien t interpellé.

Trois jeune, aviateurs qui 
avaient assisté à l ’incident, pri­
rent fait et cause pour leurs ca­
marades, a la suite de quoi deux 
d ’entre eux furent poursuivis par 
le conducteur et son acolyte. 
L’un put leur échapper, mais 
l ’autre, qui était revenu sur ses 
pas, fut positivement pris en 
sandwich par les deux individus 
et mis dans une situation péril­
leuse.

...est arrêté après une chasse 
mouvementée

Des passants témoins de l’in­
cident qui menaçait de tourner 
au  tragique, se mirent, à  la  re­
cherche d ’agents de police pour 
rétablir l ’ordre.

L’officier de paix Liénard, ve­
nu en spectateur, mis au cou­
ran t de l ’incident, se hâta de té­
léphoner au com missariat pour 
de,mander du. renfort. Entre 
temps, et m algré l’obscurité, M. 
Liénard, eu sortant, eut la bon- 

fortune de trouver dans la 
rue deux vieux agents retraités 
qui avaient repris du service. 
Une chasse à l ’homme s’orga­
nisa aussitôt. Elle aboutit dans 
un immeuble de la rue Banne- 
lier, où l ’un des fugitifs, rejoint 
et fortement ceinturé, fut conduit 
au com m issariat pour y être 
fouillé et subir son prem ier in­
terrogatoire.

L’individu se refusa à  toutes 
aeclaration-s. De ses deux com- 
pagnons, dont on avait perdu ta 
trace, il ne savait q u ’une chose • 

« L homme s ’appelle Fortunat.
, ai rencontré à Paris, place 

de la  Bastille, en compagnie de 
la, femme et d ’un chien.

« Ils m ’ont dem andé de les 
transporter à Marseille et je les 
ai embarqués avec mol ! »

Découvertes intéressantes
La fouille,- par contre, exécutée 

avec un soin minutieux, fut ex­
trêmement fructueuse.

Elle permit de découvrir dans 
les poches de la « canadienne » 
a manches longues dont était re­
vêtu Maillard :

Un fascicule bleu de mobilisa­
tion timbré de Saint-Omer au 
nom de Maillard Gaston-Lucien- 
Emile, né le 13 août 1899, à Bou­
logne-sur-Mer, électricien, d e ­
m eurant à Saint-Martin de Bou­
logne puis a  Paris. 43, -rue Roya­
le, puis a .Paris, 131. boulevard 
Saint-Michel ;

Un permis international de 
conduire du 3 novembre 1939 
timbré à Paris sous le numéro 
371, au nom de Maillard Gaston, 
ne le 13 novembre 1899. La photo 
était oblitérée avec de faux ca­
chets ;

Un permis de conduire 8724 
délivré par la préfecture de l’Au­
be le 25 juillet 1938, au nom de 
Maillard Gaston, né le 13 novem­
bre 1899, dem eurant à  Troyes 75 
rue Sainte-Savine, et. dont la 
photo était également oblitérée 
avec de faux cachets •

Un laissez-passer de ’la Défense 
passive de Paris, donnant toute 
latitude à  Maillard pour circuler 
librement d an s la capitale ■

Une permission m ilitaire sur 
papier Imprimé d ’officier au 
nom du soldat. Maillard, du 23° 
train-auto et signée par le colo­
nel de la première région et du 
8° corps d ’armée.

Enfin, deux permis de condui­
re en blanc et plusieurs cartes 
grises à divers noms.

Un attirail de cambrioleur 
et de faussaire

Les recherches se pouirsuivi- 
rent dans l ’auto abandonnée. 
Elles devaient réserver d ’autres 
surprises.

Ce fut d’abord un sac de mas­
que à  gaz, bourré de rossignols 
et de fausses clés, deux pinces- 
monseigneur de grand modèle 
dont une démontable, deux pai­
res de gants, dont une en caout­
chouc.

Une boîte pour composteur 
avec des lettres en métal, des 
jeux de chiffres, de lettres avec 
des pots de peinture noire et 
blanche, permettant de maquiller 
les numéros des voitures ; des 
dateurs, des numéroteurs, des 
faux cachets pour la falsifica­
tion des cartes et pièces d ’iden­
tité.

Des ampoules maquillées 
contenaient un poison violent
Le coffre arrière de l’auto 

étant fermé à clef, on en fit sau­
ter le couvercle et l’on découvrit 
une grande boîte en fer, genre 
modèle de boîte à cacao. Celle- 
ci contenait tout, un assortiment 
de petits paquets de la grosseur 
et de l’apparence de gros cail­
loux de plage, si méticuleuse­
ment emballés que les chocs les 
plus rudes ne puissent arriver 
à les détériorer.

Que pouvaient, bien cacher ces 
galets ?

On' les gratta, on enleva la 
couclie calcaire de leur dessus. 
Elle dérobait à  la  vue de petites

T .  S.F.
SELECTION DU 8 JA NVIER 

P aris-P . T. T.
12 h e u re s , R. L egrand  e t  so n  

ja z z  ; 12 h . 45, M usique v a riée  ; 
13 h . 45, S u ite  d u  concert; 14 h . 20, 
C h an so n s, p a r  M lle M argy; 17 h . 45, 
M u siq u e  légère d ir. S o re t ; 18 11. 15, 
P ian o , p a r  M. M otte-L acro ix  ; 
18 h . 45, P a ris-F a n am e, p a r  F ra n ­
c is C areo  ; 19 h . 15, M élodies, p a r  
M lle C orney  ; 19 h . 45. C o n c ert, 
d ir . G u ilh o t  ; 20 h . 15, P ia n o , p a r  
M. P e y le m u te r  ; 20 h . 45, M élodies, 
p a r  M m e M a rtin e lli ; 21 h . 15. La 
T u rq u ie , p a r  M m e de  C h a m b ru n  ; 
21 h . 45, C hansons, p a r  M lle P a u -  
*.e t  ; 22 h . 45, R. L eg ran d  e t  so n  
jazz  ; 23 h . 15, A irs d ’o p é re tte s , 
p a r  M lle B agard .

R adio-P aris
H  h .  45, P ièces p o u r  p ia n o  ; 

12 h e u re s , R. L eg ran d  e t  so n  o r­
c h e s tre  ; 12 h . 45, D uos p a r  Mlle 
P if te a u  e t  M. G a th e la t ,  sé lec t d e  
« M. B a n c a ire  » ; 13 il. 15, D uos 
( su ite )  « L a  belle H élène » O ffen - 

45’ P ièces p o u r  v io lon  
p a r  M. D arrie u x  ; 14 h . 10 F a n ta i ­
sie s u r  C arm en  ; 15 h e u re s  C on­
c e r t  d  o rg u e , p a r  M. Ja co b ; 15 h . 30 
L es c h a n so n s  de n o tre  P a ris  • 16 
h e u re s , T h é â tre , Les E b a th ls  (G re- 
£ n > ’ 1^ h e u re s , C hansons, p a r  
N - d e  (Clery ; 17  h . 15. M usique  de  
c h a m b re  ; 18 h . 15, C o n c e rt c las­
s iq u e  ; 19 h e u re s , C oncert d e  m u ­
s iq u e  legere, d ir -  S o re t ;

P o ste  P aris ien
1^ b- 45, In te rm è d e  à  d eu x  n ia - 

d p S (ih1 3 T '  101 C h a n so n s n o u v e lles  d e  C h. T ie n e t  ; 20 h e u re s , U ne 
se ss io n  a  la  S. D. L. ; 21 h e u re s  
A do .ph , A d o lp h in e  e t P ro m ag eo t.

La radio sous les armes
COUPS DE POIGNARDS

(p a r  R o b e rt F ra g n y .) 
Q ue d iriez -v o u s d ’u n  a m p h y tr io n  

q u i, a u  m o m e n t p réc is  o ù  son  
h ô te  sa v o u re  d es m e ts  d é lic ieu x  
les lu i  r e t i r e r a i t  b ru ta le m e n t a v a n t 
q u  il le s  a i t  c o m p lè te m e n t d ég u s­
te s  r

V ous ju g e riez  ce  m a ître  de  m a i­
so n  p a r fa ite m e n t  im poli e t  vous 
a u r ie z  ra iso n . Tel est, c e p e n d a n t 
le rég im e q u e  la  rad io d iffu s io n  n a ­
tio n a le  in f lig e  f ré q u e m m e n t à  ses 
a u d ite u r s .

D im a n c h e  à  1 h . 30, les « Si- 
», d e  D ebussy , in te rp ré té e s  

p a r  1 o rc h e s tre  n a tio n a l  s 'é v a n o u i­
r e n t  a in s i  à  p e in e  nées e t  le u rs  
c h a n ts  v aporeux , au x  a rab esq u es  
te n d re m e n t  en lacées com m e des 
lian es  a l lè re n t  se  p erd re , D ieu  s a i t  
ou  d a n s  le  n é a n t  d e s  a n te n n e s  

R a iso n  ? L ’h e u re  d u  C e n tre  d ’in ­
fo rm a tio n s  a v a it  so n n é  !... J e  com - 
P ie n d s , ce rtes , ce souc i d ’e x a c titu -  
ae . i l  e s t  necessa ire . M ais a lo rs  
p o u rq u o i n ’avo ir p as « m in u té  » 
so ig n e u se m e n t a u p a ra v a n t ce p ro- 
g ram m e. E t p o u rq u o i ce t é c l r t  de  
P lu s  de  c in q  m in u te s  ( te m p s  ap -
rè n e sm>f)tl:i  Ü®xétiu tlo n  d «  « Si-re n e s  ») ? i l  d é n o té  u n  s in g u lie r
droftesr 'rille f  e t  Ur  ̂ m ép ris  to ta l  des d ro its  d e  la  m u siq u e .

C ar u n e  œ uvre, ce n ’e s t p a s  u n  
assem blage  de  so n s q u e  l ’oS  

so n  J ° UPr?r ' r ° g n e r ’ é c a r te le r  à 
I t r e  m u p a rtitl0 1 î. c ’es t u n
c u ta n t s 1, lm p u lsion  d es exé­c u ta n ts  s eveilles, v it, e t  m e u r t  
L e t r a n g le r  a u  cou rs d e  so n  exis- 
te n c e  ép h ém ère  es t u n  g rave  c r t  
m e  a r t is t iq u e . Ce coup  de  p o ig n a rd  
r e b u te  b ien  d e s  o re ille s  p e u =^ u - 
q u e e s  e t  c o n s te rn e  les a u tre s .

E t c e t exem ple n ’e s t m a lh e u re n  
s e n te n t p as u n iq u e . C o in b llü  h !  
m u ti la t io n s  p re sq u e  q u o tid ie n n e s

SS- K S Æ S S T
Il f a u t  q u e  cela  cesse.

C o p y rig h t by T. S. F. T rib u n e .
— — --------------

Nouvel horaire 
des émissions 
radiodiffusées 

du Centre înformation
Paris, 6 janvier.

Te Commissariat général à 
l Information communique :

Afin de répondre au désir ex­
prime par de nombreux audi-
[eB  de ,la ra.di0’ un nouvel horaire des émissions vient 
d eJ?ec eftaWi Pour l ’ensemble des 

a rexM pti°n de
,C et horaire entrera en usage à 
dater du lundi 8 janvier. Les
cp^nSi 0ns en JaP£ues étrangères seront regroupées à certaines 
heures de la  soirée. Ce regrou- 

,  au ra ’ en même temps 
pour effet de dégager le milieu 
de la soiree et de permettre le 
fibre deroulement des program ­
mes de radiodiffusion qu’elles 
coupaient fréquemment 

Dams le même esprit, les émis- 
smns du Centre d ’information 
i e h Ŵ 1|  à !5 et de ~~ n. du a 22 h. 4o seront aussi 
regroupées en une émission uni­
que de 20 h. 30 à 21 heures.

On y entendra, en particulier 
des personnalités connues pré­
senter les grands thèmes sur les­
quels s ’appuie la cause des Alliés. 
Cette série sera inaugurée par 
une causerie de M. Louis Made­
lin, de i'Académie française, sur 
lôs i esponscibilités de la guerre 
?! Par ùhe apostrophe de Ma de 
Moro-Giafferi ; « Dimitrov, où 
etes-vous ? »
c iLe;?nénoi!LsiÜns d’information de G h. 30, 8 h. 30, 12 h. 30, 19 h 30

1.21 fi- 30, 23H .3Û , r e s te n t  s a n s  
changement.

. Programme de l ’émission m- 
dio-reportage at actualités du 8 
janvier, à 20 h. 30 :

H y a, au jourd ’hui hu it ans, 
mourait André Maginot ; 2° La 
garde a u  iRhîn ; 30 Burgin, 
ministre de l ’Armement, nous 
parle de Londres.

CHAMBRE DE COMMERCE 
DE MOULINS-LAPALISSE
Conformément aux instructions 

de M. le ministre do l’Armement, 
une -exposition d ’échantillons 
d ’objets a fa-briquer a été instal­
lée dans la grande salle de la 
Chambre de com-me-rce, 11, cours 
Jean-Jaurès, à Moulins, afin que 
les industriels e tartisans puis­
sent se rendre compte des tra ­
vaux qu’ils auraient la possibi­
lité d ’exécuter.

La Chambre de Commerce de 
Moulins-Lap-alisse in-vite ses .res­
sortissants à visiter cette exposi­
tion qui comprend des objets 
intéressant différentes branches: 
métallurgie, bourrellerie, brosse­
rie, menuiserie, ferrures, mas- 

s  à gaz, tricotage, etc,,.

ampoules de verre pleines d ’un 
liquide incolore dont il était 
utile de connaître la nature.

Ils furent envoyés au labora­
toire aux fins d ’analyse. Le liqui­
de n ’était autre qu’une solution 
de cyanure de potassium, poison 
excessivement violent.

Dans quel but, pour quelles 
fins ?

Et voilà le fait troublant, le 
plus troublân* de cette arresta­
tion appelée, certainement, par 
la suite, a de sérieux îebomns 
'sentants.

Foires et Marchés
LE MARCHE LIBRE DE PARIS
(D e n o tre  c o rre sp o n d a n t spéc ia l.)

P aris , 7 ja n v ie r .
L es c u ltu re s  en  te r re  so n t trè s  

fa v o ra b le m e n t p ro tég ées. Les p e rs­
p e c tiv e s  g énéra les so n t d o n c  trè s  
fa v o ra b le s  a lo rs  q u ’il y a  u n  a n  o n  
a v a it  p u  voir d 'e x tra o rd in a ire s  d es­
t ru c tio n s . Les c u ltu re s  m a ra îc h è ­
re s  d o n t  la  p ro d u c tio n  a v a it  é té  si 
h e u re u se m e n t p ro longée  o n t  seu les 
e u  à  so u ffr ir  d a n s  u n e  c e r ta in e  
p ro p o rtio n  é ta n t  d o n n é  q u e  d i­
verses p ro d u c tio n s  se t r o u v e n t  a  
le u r  to u r  p ro tégées. L es tra v a u x  
e x té r ie u rs  s o n t  su sp e n d u s , m a is  il 
n e  sem b le  p a s  q u 'i l  r e s ta i t  enco re  
b eau co u p  à  te rm in e r  e t, som m e 
to u te , il  n e  r e s te ra  q u e  p e u  à  se­
m e r  com m e b lés d e  p r in te m p s .

Les b lés e t  fa rin es . —  C e rta in e s  
rég io n s  de  grosse p ro d u c tio n  d é ­
t i e n n e n t  d es q u a n t i té s  ju g ées  p lu ­
t ô t  im p o r ta n te s  en  v ieux  b lé s  e t  
d e m a n d e n t avec b eau co u p  d ’in s is ­
ta n c e  q u e  des m e su re s  spécia les 
so ie n t p rise s  p o u r  les d ég ag er le 
p lu s  ra p id e m e n t possib le , n e  se ra it-  
ce q u e  p o u r  le u r  p e rm e ttre  de  
m ieu x  s ’o ccu p e r d es b lés n o u v eau x , 
ceux-c i n e  p o u v a n t ê tre  en levés des 
fe rm e s q u e  d a n s  la  m e su re  de  la  
lib é ra tio n  des m ag asin s. L ’O ffice 
a, com m e le  sa it, la issé  consom m er 
e n  p r io r i té  les v ieux  b lés m a is  d a n s  
les d é p a r te m e n ts  su rc h a rg é s , il e s t 
d if f ic ile  d ’in te rv e n ir  e f fica cem en t 
p a rc e  q u e  les f ra is  de  t r a n s p o r ts  
s ’a jo u ta n t  a u  -prix n o rm a l d u  blé, 
le  p a in  s e ra it  à  u n  p rix  tro p  élevé 
s ’il fa l la i t  e ffe c tu e r  des ex p éd itio n s  
à  lo n g u es  d is tan c es .

L es v ieux b lés s o n t  payés p a r  la  
m e u n e r ie  221 fr. 70, ta x e  d ’a rm e ­
m e n t  co m p rise  e t  les n o u v eau x  
219.20. Les c u lt iv a te u r s  reço iv en t 
e n tr e  185,50 e t  199,50 se lo n  p ro ­
d u c tio n . F a r in e s  fa ib les , de  308 à  
325 en  c o n so m m a tio n . S on s de 

p lu s  e n  p lu s  fe rm e s ; o n  co te  110 
à  115.

Les cé réa les  secondaires. —  Les
av o in es p r é s e n te n t  u n  p eu  d e  fe r­
m e té . O n cote au x  c e n t  k ilo s d é ­
p a r t  : g rises d e  p r in te m p s  ; B rie, 
B eauce , E u re  91 à  92 ; g rises  d ’h i­
v er : P o ito u , C e n tre  105 à  110 ; 
n o ire s  C en tre , P o ito u  93 à  95 ; 
ja u n e s -b la n c h e s  : Oise, S om m e 92 
à  03 ; B eauce, E u re , B rie. C h a m ­
p a g n e  89 à  90 ; L igow o: B rie , N ord 
94 à  95.

S eig les ég a le m e n t p lu s  fe rm es : 
B eauce , L o ire t 149 à  150 ; C h a m p a­
g n e  150 à  151 ; P la te a u -C e n tra l, 
153 à  155.

O rges enco re  u n  p eu  p lu s  fe rm es ; 
B eau ce  131 à  132 ; C h a m p a g n e  131 
à 132 ; G â tin a is  132 à  133 ; B erry  
130 à 131 ; m o u tu re  124 à  125.

E scourgeons tr è s  fe rm es : Bre­
ta g n e  165 à  170 ; L im o u s in  170 à  
175.

M aïs so u te n u s  150 à  155 d é p a r t  
R o u e n  o u  D u n k erq u e .

Les p a illes  e t  fou rrag es . —  L ’o­
r ie n ta t io n  e s t to u jo u rs  fe rm e  en  
p a ille s  e t  en  fo u rrag es  ; o n  co te  
au x  c e n t k ilos p o u r  b a lle s  p re s ­
sées h a u te  d e n s ité  w agon d é p a r t  : 
p a ille  d e  blé. N ord, Pas-de-C ala is ,
41.50 ; L o ire t. B eauce . B rie . 43.50 ; 
In d re , C her. 44,50 ; D rôm e, 34.50; 
av o ine  N ord, P as-de-C alais, 40,50 ; 
B eauce. B rie, L o ire t, 42,50 ; In d re , 
C h e r 43,50 ; o rge N ord , Pas-de- 
C a la is 39.50 ; B eauce, B rie, L o ire t
41.50 ; In d re , C her, 42,50 ; fo u rra ­
ges, fo in  M idi 50 à  51 ; F ra n c h e -  
C om té  50 à  52 ; lu z e rn e  d eu x ièèm e 
co upe 50 à  52 ; trè f le  M idi 45 à  
48.

MARCHE DE GROS DE LYON
A r tic h a u ts  d 'O ra n , 90 à  100 fr. 

le  c e n t ; au lx  en  p a q u e ts  450 les 
c e n t k ilo s ; en  c h a în e s  6 à  8 la  
d o u z a in e  ; c a ro tte s  n o u v e lles  en  
p a q u e ts . 12 à 16 la  d o u z a in e  ; en  
v rac, 250 à  300 les c e n t  k ilo s ; 
ch o u x -fle u rs  des B ouches-d u -R h ô n e  
18 à  48 la  d o u za in e  ; é p in a rd s  ch o i­
sis  400 à  450 les c e n t  k ilo s ; to u t  
v e n a n t 300 à  350 ; h a r ic o ts  v e rts  
e x tra  1200 à  1400 ; f in s  1000 à  
1100 ; m o y en s  600 à  650 ; gros 
350 à  400 les c e n t k ilo s ; p e rsil 
250 à  300 ; p e t i ts  pois A lgérie-E spa­
g n e  300 à  500 les c e n t  kilos.

P o m m es de  te r re  H o llan d e  80 à  
90 ; B eauvais, 65 à  70 les c e n t  k i­
lo s ; s a la d e s  la i tu e s  8 à  12 la  d o u ­
z a in e  ; m âch e  (d o u c e tte )  9 à  10 
les c e n t  k ilos ; p isse n lits  de  Nice 
400 à  500 ; d iverses, en d iv es 600 
a  650 ; o ig n o n s p a ille  200 à  250 • 
ro u g es 100 à  150 ; b e tte s  en  p a ­
q u e ts  12 à  15 la  d o u z a in e  ; ra d is  
ro ses en  p a q u e ts  12 à  15 la  d o u ­
z a in e  ; n a v e ts  n o u v eau x  en  p a ­
q u e ts  8 à  10 la  d o u za in e  ; en  v rac 
150 à  200 les c e n t  k ilos ; to m a te s  
300 à  400 ; b e tte ra v e s  50 à  60 ■ 
p o ire s  à  c u ire  250 à  350 les c e n t 
k ilo s  ; a u  c o u te a u , 500 à  800 ; 
po m m es d u  C anada 400 à  600 ; 
n o ix  sè ches 650 à  700 ; m a rro n s  
400 à  600 ; d a t te s  400 à  700 ; o ra n ­
ges 350 à  450 ; m a n d a r in e s  100 à  
350 ; c i tro n s  300 à  350 fr.

FO IR E ET MARCHE 
DE BOURBON-L’ARCIIAMBAULT

P o rc s g ras de  9 à  9.80 le  k ilo  ; 
coch es 9.50 à  9 ; n o u r ra in s  9 à  
10 le kilo.

P o u le ts  7,50 à  8,50 la  liv re  ; oies
4.50 à  5 ; d in d es  5 à  5,50 ; coqs
5.50 ; la p in s  4 à  5.

B e u rre  11 à  12 la  liv re  ; œ u fs 
10 à  10,50 la  d o u za in e  ; f rom ages 
d e  ch èv re  1.25 pièce ; f ro m ag es de 
v ach e  2  ; f rom ages f ra is  2 ; p o m ­
m es d e  te r re  80 à  90 les c e n t kilos; 
c a ro tte s  125 les c e n t k ilos ; sa la ­
d e s  18 la  d o u za in e .

LES FOIRES DE LA SEMAINE
M ERCREDI 10 JA NVIER

A llier. —  B ellenaves (m . aux  
v eau x ), C hevagnes ,D om pierre-su r- 
B esbre  (m . au x  v eau x ), J a lig n y , 
V ichy (m . au x  p o rcs).

C her. —  B augy.
C reuse. —  A hun , B én év en t, 

M éasnes, S t-H ila ire-le-C hâte l.
H au te-L o ire . —  Ally. S t- J u s t-  

M a lm o n t.
L oire. —  S t-D id ier-su r-R oche- 

f o r t  (m . au x  b e s t.) , S t-E tie n n e  (m . 
au x  chev. e t  p o rcs) , S t-G e rm a ln - 
L aval (m . au x  v eau x ), S t-H aon-l-e- 
C h â te l (m . au x  b e s t.) . S t-Jo d a rd  
(m . a u x  b e s t.) . S u ry -le-C om tal (m . 
au x  b e s t.) , T erren o lre .

L ozère. —  Le C ollet-de-D èze. 
S te -E rm in ie .

N ièvre. —  E n tra ln -su r-N o h a in  
(m . au x  v eau x ), L uzy (m . au x  
m o u o tn s ) .

Puy-de-D ôm e. —  B lo t- l’Eglise, 
C h ap d es-B eau fo rt (m . au x  b e s t.) . 
C oudés (m . au x  veaux). M uro ls 
(m . a u x  from ages e t  b e s t .) ,  P u lvé- 
r iè re s  (m . au x  veaux , p o rcs e t 
m o u to n s ) , P u y -G u illau m e . R iom  
(m . au x  v eau x ). S t-A n tb ê m e  (m . 
b e s t.) . S t-M a rtin -d ’O lli.ères, S t- 
O urs-les-R oches (gare de  S a u r la t)  
to n s ) .

R h ô n e . —  C on d rieu , L ozanne, 
S t-S y m p h o rien -su r-C o ise  (m . aux 
b e s t .) .  . _.

Saône-et-L oire . —  B ots-Ste-M a- 
rie . C haro lles , L a  G rande-V erriere , 
G ru ry , M ontcen is. S im an d re  (m . 
au x  'a n im a u x  g ras) . S im ard  (m . 
au x  v eau x ), S t-M artin -en -B resse  
(m . au x  veaux).

JE U D I 11 JANVIER

A llier. —  L apalisse, M aric lla t. 
V ip la ix  (m . aux  veaux  e t  p e t i ts  
p o rc s ) . , . ,

C her. —  Le C h â te le t, S a lb n s  (m . 
a u x  veaux  e t  po rcs).

C reuse. —  F lay a t, F re sseh n es, 
Jo n a g e . P o n tc h a r ra u d . S t-M oreil, 
S a rd e n t.

H au te-L o ire . —  Y ssingeaux.
L oire . —  B oën-su r-L ignon  (m. 

a u x  p e t i ts  p o rcs). F irm in y  (m . aux 
b e s t .) , M eylieu-M ontrond  (m . au x  
v eau x ), s t - C h a m o n d  (m . au x  
b e s t .) .

Lozère. —  Ste-C roix.
N ièvre. —  M o ntsauche, S t-P ie r-  

re-le -M o û tie r (m en u  b é ta i l) .
Puy-de-D ôm e. —  A yd at-F o h e t 

(m - au x  b e s t.) . M o n tfe rra n d  (m . 
aux  v eau x ). S t-D ie r-d ’A uvergne, 
S t-G en ès-C h am p an e lle  (v illage de  
F ro n tfre y d e s)  (m . au x  veaux, 
po res e t m o u to n s ) , S t-G e rm a in - 
D H erm , T h ie rs , T h u re t  (m . aux  
veaux, porcs e t  m o u to n s ) , Vlc-ie- 
C om te (m . aux  v eau x ).

R hône . —  S te-F oy-l’A rg en tiè re  
(m . au x  veaux), T a ra re  (m . au x  
v e a u x ).

Saône-et-L oire  — La C hanelle - 
S t-S au v è u r (m. au x  v eaux). M ont- 
p o n t, S t-G e rm a in -d u -P la in , -S a lo r

surveille votre propriété, mais 
pour protéger votre gorge et vos 

poumons, ayez recours à la

Fondant lentem ent dans la 
bouche, elle détruit les germes 
morbides, calme l’irritation et 
facilite la respiration; c’est de l’air 

pur en tablettes I 
La Pailille Sadlcr «f touaeraine conln 
taux, rhumes, bronchites et oraux de gorge.

n ay-s.-G uye, V erd u n -su r-le -D o u b s 
(m . a u x  v eau x ). V illeneuve-en- 
M ontagne.

VENDREDI 12 JA NVIER
A llier. —  Le D o n jo n  (m . aux  

v eaux  e t  p o re s) .
C her. —  E p in e u il, Iv ry -le-P ré , 

S ens-B eau jeu .
C reuse. —  Le M as-d’A rtige , Pon- 

ta r io n , La S o u te rra in e .
H au te-L o ire . —  P rad e lles . Le 

Puy-en-V elay  (m . au x  v eau x ), 
Saugues.

L oire. —  R o a n n e  (m . au x  best. 
e t  fo u rra g e ) , S t-B o n n e t-le -C h â- 
te a u  (m . au x  b e s t .) ,  S t-B o n n e t-le - 
C o u rreau  (m . au x  b e s t .) ,  S t-E tie n ­
n e  (m . a u  g ros b é ta il , veau x  e t  
m o u to n s)  .

Lozère. —  N éan t.
N ièvre. —  C orb igny  m . aux  

g ra in s  e t  m e n u  b té a l l ) ,  D eclze (m. 
au x  veaux  e t  p o rc s ) , L uzy  (m . au x  
p o rcs).

Puy-de-D ôm e. —  C ham pelx , C ha- 
r e n sa t, M o n tfe rra n d , S t-S auves.

R h ô n e . —  A iguepefse , L am u re- 
sur-A zergues, L yon-L a M ouche (m. 
a u x  chev .).

Saône-et-L oire . —  B ellevesvre, 
C ha lo n -u r-sS aô n e , F o n ta in e s , Gé- 
n é la rd . L a G u ich e . M esvres, S t- 
L éger-du-B ois, S t-U suge (m . aux  
v eau x ), T ram ay es , V erosvres . (m . 
au x  B ru y ères).

SAMEDI 13 JA N V IER
A llier. —  A in ay -le -C h âteau , G an - 

n a t .
C her. —  A ubigny-s.-N ère, L ign ie- 

res. V ierzon.
C reuse. —  A u b u sso n , C h â te lu s -  

M alvaleix. L a B rio n n e , C r  o c  q, 
M o n tb o u ch er.

H aute-L oire . —  N éan t.
L oire. —  C h a rlie u  (m . au x  b es t.)  

M o n tb riso n  (m . au x  b e s t.) , S te- 
A gatbe-ia-B ou teresse . S t  -Ju lie n  - 
M olin -M olette , S t-E tie n n e  (m . aux  
p o rc s ) .

Lozère. —  C h â te a u n e u f-d e -R a n -  
do n . F lorac.

N ièvre. —  N evers, S t-M a rtin -d u -  
P u y .

Püy-de-D ôm e. —  L a B o u rb o u le  
(m . au x  v e a u x ) , C elles, Isso ire  
(m . au x  v eau x ).

R hône . —  Les C hères, Lyon-La 
M ouche (m . a u  g ros b é ta il , veaux  
e t  m o u to n s ) .

Saône-et-L oire . —  D igoin , Joncy  
(m . aux  a n im a u x  g ra s ) , M âcon 
(m . au x  g ra in s  e t  v in s).

DIMANCHE 14 JA N V IER
Puy-de-D ôm e. —  M esseix.

Chronique des Syndicats 
agricoles de FAllier

S. A. de Saint-Genest. — Afin
de pouvoir régler les comptes 
de fin d ’année, les adhérents et 
autres personnes qui ont utilisé 
le trieur sont priés d ’en régler 
la location d ’urgence au secré­
taire.

S. A, et E. de Courçais. —
Réunion le H janvier, à 13 heu­
res 30. Compte rendu adminis­
tratif et financier, paiem ent des 
saillies des vacheis,paiement des 
cotisations.

S. A. de Montvicq. — Les
adhérents du Syndicat agricole 
sont priés d ’assister à l ’assem­
blée générale qui au ra lieu le 
dimanche 14 janvier, salle de la 
mairie, à  9 heures 30.

Ordre du jour ; Compte rendu 
moral et fianeier ; renouvelle­
ment du secrétaire ; paiement 
dès cotisations et journal ; 
commande de pommés de terre, 
graines fourragères et engrais 
de printemps ; questions di­
verses.

Aucune commande ne sera 
reçue après la réunion.

S, A. de Villefranche. — L es
membres du Syndicat sont ins­
tamment priés de passer au 
plus tôt chez le secrétaire, M. 
Màtley, pour payer leur cotisa­
tion en vue de leur inscription 
à l’abonnement au « Travail­
leur de la terre », et cela pour 
éviter des frais de recouvre­
ment de cotisation trop élevés.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Issoire, 7 janvier. 
Audience du 5 janvier 1940

Abandon de famille. — Dumas 
Antoine, 43 ans, divorcé, avait 
été condamné par un jugement 

. ibunal d ’Issoire en date du 
du tribunal d ’issoire en date du 
23 février 1931, à verser à son 
ex-épouss Marche Maria, une 
pension mensuelle de 300 francs 
pour sa part d ’entretien des 
deux enfants issus du mariage.

raison des explications 
fournies au tribunal, Dumas est 
relaxé.

Violences à garde-champêtre 
— Le 4  décembre 1939 M. Tau- 
veron, garde champêtre, effec­
tuait une tournée de_ surveillan- 
e à La Gombelle, à ^'occasion 

de la Sainte-Barbe. Passant de­
vant ta can.ine Kavak, il enten­
dit des éclats de voix. Des con­
sommateurs dont la discussion 
s ’envenimait, étaient prêts d ’en 
venir aux m ains. Le garde 
champêtre voulant s’interposer 

u  des coups de Glodet Igna- 
"v., t t  ans, de nationalité polo­
naise.

15 Jou rs de prison avec sursis 
et 25 francs d ’amende.

Port d 'arm e prohibée. — Par- 
ton Antoine, 54 ans, cultivateur 
au Breuii-sur-Couze, possesseur 
d un revolver non déclaré à la 
mairie, cherchait à  vendre son 
arme à des m ilitaires cantonnés 
a Saint-Gerniain-Lembron.

Surpris pai les gendarmes, 
procès-verbai lui a été dressé.

Le tribunal le condamne à 500 
francs d ’amende avec maximum 
de contrainte et confiscation de 
l'arme.

On fameux grog
V ous venez d ’avo ir tr è s  fro id  e t  

la  « ré a c tio n  » se  f a i t  m al. Alors, 
v ite , p ren ez  u n  grog d o n t  l ’a c tio n  
s t im u la n te  vous é v ite ra  u n  rh u m e  
f o r t  désag réab le . M ais p re n e z  u n  
grog F rileu se , à  l ’U varia , q u i pos­
sède to u te s  les v e r tu s  d ’u n  grog 
o rd in a ire  e t, en  o u tre , vous a p p o rte  
la  c e r t i tu d e  d e  co u p e r n e t  to u te  
m enace  de fièvre.

A chetez chez  v o tre  p h a rm a c ie n  
u n  flacon d ’E x tra i t  de  F rileu se , le 
m êm e q u e  ce lu i u t il is é  p o u r  la  
p ré p a ra tio n  d u  V in de F rileu se . 
P o u r 6 fr . 75, vous a u re z  de  q u o i 
p ré p a re r  u n e  d iz a in e  de  grogs dé­
lic ieux . en a jo u ta n t  à  u n  verre  
d ’eau  ou  de  v in  c h a u d  e t  sucré , 
u n e  cu ille rée  à  café  d ’E x tra i t  de 
F rile u se  e t  la  m o itié  d ’u n  ju s  de 
c itro n  ou  d ’o range.

L’AIR PUR, C’EST LA VIE

A ussi é to n n a n te  q u e  ]a  chose 
p ara isse  de p r im e  ab o rd , l ’a ir  e s t 
p lu s  in d isp e n sa b le  à  la  vie q u e  la 
n o u r r i tu r e  p ro p re m e n t d ite . U n 
je û n e  de q u e lq u e s  jo u rs  n ’am èn e  
p as u n  d é n o u e m e n t f a ta l. Mais, 
au  c o n tra ire , se u ls  c e r ta in s  ch a m ­
p io n s d u  p lo n g eo n  so u s l 'e a u  p eu ­
v e n t r e s te r  u n e  m in u te  sa n s  re sp i­
re r. Ce f a i t  ex p liq u e  la  g rav ité  d es 
m a lad ies d e  l ’a p p a re il  re sp ira to i­
re  e t  la  n é c e s s ité  de  re sp ire r  u n  
a ir  p u r . T ro p  s o u v e n t n o s  o ccu p a ­
tio n s  n o u s  ex p o sen t à  d e s  re fro i­
d isse m e n ts  su b its , q u i  co n g es tio n ­
n e n t  le p o u m o n  e t  am o in d r is se n t 
s a  ré s is ta n c e  a u x  m icrobes. O u 
b ien  l ’a ir  e s t so u illé  de  p oussières 
q u i  m é ta ll is e n t  le  p o u m o n  ou  y 
d ép o sen t d u  c h a rb o n  (a n tlira c o se ) , 
to u t  en v é h ic u la n t  les p lu s  d an g e­
reu x  germ es m ic ro b ie n s . Au con­
tra ire , u n  a i r  p u r  e s t  le m e ille u r  
m é d ic a m e n t d es a ffe c tio n s  re sp ira ­
to ire s. C h a c u n  s a i t  q u e  la  cu re  en  
sa n a to r iu m  ou  le sé jo u r  à  la  m o n ­
ta g n e  c o n s t i tu e n t  le t r a i te m e n t  le 
p lu s  efficace  d e  la  tu b e rc u lo se  au  
d é b u t. M a lh e u re u se m e n t, to u t  le 
m o n d e  n e  p e u t  p a s  a b a n d o n n e r  
ses a ffa ire s  e t  q u i t t e r  s a  fam ille  
p o u r  se so ig n e r p a r  le g ran d  a ir. 
A ussi la  p a s til le  S ad le r  a-t-e lle  
re n c o n tré  le p lu s  fav o ra b le  accu e il 
a u p rè s  d es m éd ec in s  e t  d u  p u b lic , 
ca r e lle p e rm e t à  to u s  les fa ib le s  
des b ro n c h e s  d ’ab so rb e r  u n  a ir  
p u r  .riche  en  oxygène, p u rg é  de  
to u t  m iasm e d é lé tè re . De p lu s, e lle 
dégage, en  se d isso lv a n t le n te m e n t 
d a n s  la  b o u ch e , d e  p u is s a n ts  e f­
fluves b a ls a m iq u e s  e t  a n t is e p ti ­
q u es  q u i p o r te n t  les p r in c ip e s  ac­
t i f s  p a r to u t  o ù  ce la  e s t  n écessa ire , 
ju sq u e  d a n s  les re p lis  d e s  am yda- 
les, ju sq u e  d a n s  les alvéo les p u l­
m on aires . A insi s’ex p liq u e  l ’e ffica ­
c ité  e x tra o rd in a ire  de la  p a s tille  
S ad ler d a n s  to u te s  les a ffe c tio n s  
re sp ira to ire s  : e n ro u e m e n t, ex tin c­
t io n  de voix, la ry n g ite , in f la m m a ­
t io n  des am ygdales, p h a ry n g ite s , 
m a lad ies de l ’a rriè re -c a v ité  des fos­
ses n asa les , rh u m e , b ro n c h ite , 
g rippe, su ite s  d e  p leu résie , de  
p n e u m o n ie , de  co n g es tio n  p u lm o ­
n a ire , a s th m e , em physèm e, d if f i­
c u lté  p o u r  avaler. D an s to u s  ces 
m aux , la  p a s til le  S ad le r  se m o n tre  
d ’u n e  e f fic a c ité  su rp re n a n te  parce  
q u e . com m e vo u s l ’avez com pris, 
sa  co m p o sitio n  re p ré se n te  les d e r­
n ie rs  p rog rès d e  la  th é ra p e u tiq u e  
re sp ira to ire . A ussi les cu res ré a li­
sées p a r  la  p a s til le  S ad le r on t-e lle s  
r e te n u  la  sy m p a th iq u e  a t te n t io n  
d u  co rps m éd ica l, q u i les p re sc r it  
jo u rn e lle m e n t, p o u r  le p lu s  g ran d  
b ien  des m a la d e s  e t  d es  fa ib le s  des 
b ro n ch es. Si v o tre  gorge e s t sen si­
ble e t  i r r i té e , si v o tre  voix e s t  en ­
rou ée  a u  m o in d re  co u p  de fro id , 
recourez  à  la  p a s til le  S ad le r ; elle 
vous en lèv era  t o u t  so u c i e t  r é ta ­
b lira  c o m p lè te m e n t v o tre  s a n té  en 
d é c o n g e s tio n n a n t e t  a s e p t is a n t  vos 
m u q u e u se s  e t  en  vo u s fa is a n t  re s­
p ire r  c o n s ta m m e n t u n  a ir  p u r  e t 
v iv ifian t. L a b o îte  d e  p a s tille s  
S ad le r e s t v en d u e  6 fr . 35 d a n s  
to u te s  les p h a rm a c ie s .

PETITES ANNONCES
Emplois offerts.

wrnmrsr-r, -rmmTrmisnmmeĝ nmegm
ON DEMANDE em ployée p o u v a n t 

te n ir  caisse et. c o m p ta b ilité . E o n n es  
ré ié re n c e s  exigées. E crire  880, Ag. 
H avas, S a in t-E tie n n e .

Société  à  su c c u rsa le s  dem . em ­
ployé sé rieux , a c tif , p o u r  encaisse- 
m e n s t e t  su rv e illa n c e . E crire  n ' 
877, A gence H avas. S t-E tien n e .

O uvriers ho rlo g ers  n o n  m obilis 
b lés a jo u rn é s  ou réfo rm és, 18 à ■ 
an s , d e m a n d é s  p o u r  em plo is s t 
blés. R éférences. E crire  : 885. Hav; 
S a in t-E tien n e .

Cours et Lee
Ulténo-ilaciylo, comptabilité, iai 
kJ gués, j r, soir. Institut pratiqu 
de Commerce, 13, r. Républiqui

I I T. S. F.
T. S. F. P laces a te lie rs , s ta b iin  
g a ra n tie  o ffe r te s  â  sp é c ia lis te s  poi 
c o n trô le  e t  d é p a n n a g e  c o u ra n t 
E crire  : 884. H avas, S t-E tien n e .

I l

L Produits alimentaires
mm (fiaAc 9" i? 300 fr. l’hectolit
f” p le in  e t  vide, to u s  f ra is  com pi 
g a re  d e s tin a ta ir e .  E c h a n t. 2 : 
Ch. GAUSSEN, à  S om niières (G ar

Maisons recommandées,
BON MEUBLE A BON MARCHE

' _li * jVIDl MOBILIER, 10, r
1 Doonnand. St-Et.

Propriétés .....
A v endre  à 2 k ilo m è tre s  d e  t 

C ham ond, PR O PR IETE RAPPOI 
e t A G R E M E N T 'dans c lô tu re  25.0 
m ètres , 1.000 a rb re s  f ru itie rs . Mi 
son b ourgeo ise  13 p ièces, g a ra e 
P e tite  fe rm e 4 p ièces, d ép en d s  
ces, bon  ra p p o rt . P rix  : 200.000 
S té  « A düress ». 6, p lace  de  l ’Hôte 
de-V llle. S a in t-E tie n n e .

migraines, Névralgies
q u e l q u ' e n  s o i t  la 
cause, ainsi que la 
fièvre, les douleurs 
causées par les rhu­
matismes, sciatiques, 
la goutte, sont calmées 
en quelques minutes 

par le

Cadiel $4irSgé
Recommandé aux dames torturées par les mi­
graines au moment des époques. Médicament 
de choix, ne contient aucun toxique, peut être 
pris par tous sans danger. Stimule les forces, 
dissipe la fatigue par ses principes toni­
ques. Action rapide certaine. Exigez le cachet 
Mlriga. Prix : 1 franc toutes pharmacies.

»
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La crise du réseau ferroviaire 
allemand ne peu! que gêner
les grands mouvements de troupes

Paris, 6 janvier.
Le réseau des chemins de fer allemands, qui constitue  

un  fac teur important pour les opérations militaires à venir, 
subit actuellement une crise profonde.

Au  moment où, sur le front de guerre, on enregistre un  
calme persistant, à peine coupé de loin en loin par de légères 
recrudescences locales des opérations de patrouilles et de 
reconnaissances, comme celle [ui s'est manifestée aujourd 'hui,  
sur le fron t diplomatique, le Reich a repris sa campagne  
d'in tim idation  à l 'égard des pays neutres.

On sait que le haut com m andem ent allemand a concentre  
le long des frontières belge et hollandaise, des forces très 
importantes, dont le dispositif général n 'a  guère change de­
puis le début de novembre dernier. I l  s 'agit là d 'un  dispositif  
offensif , dont la m ise  en marche, peut être réalisée dans  
l'espace de vingt-quatre heures. L ’A llemagne n 'a  donc pas 
besoin de se livrer à de vastes transports pour appuyer sa 
pression diplomalique sur les pays neutres de l’Ouest euro­
péen.

. Il en serait tout autrement si le Ileich voulait étayer sa 
menace contre les neutres, dans le nord ou le sud-est de 
l 'Europe, par des déploiements de forces militaires im portan­
tes. Il est certain que, dans ce cas, les grands m ouvem ents  
de troupes nécessaires seraient, sinon ralentis,  du  moins  
gênés par  l'éat actuel du  réseau ferroviaire germanique  
<fui, tout en restant à l’heure actuelle un  ins trum en t m ili­
taire de haut rendement, n 'en  traverse pas moins une crise 
incontestable et grave. Les très nom breux  accidents de che­
m ins  de fer  survenus en Allemagne, au cours des dernières 
semaines, constituent les indices indiscutables de celte crise.

Le déclenchement soudain de cette série d'accidents n  est, 
en effe},, que l’aboutissement inévitable d ’une situation m al­
saine bien antérieure. A u  cours du mois de décembre, on a 
pu, en effet, enregistrer en Allemagne une dizaine d'accidents  
de chem in de fer, accidents plus ou moins graves, dont les 
bilans oscillent entre 2U et 200 morts.

C'est là le résulat d 'une crise profonde de matériel usé, 
dont les origines remontent à l ' instauration même du régime  
national-socialiste et que les énormes transports d 'hom m es et 
de matériel, nécessités d'abord par la préparation à la guerre  
puis par celleci, avec les grands transports en direction de 
l'Est,, en août dernier, pour la campagne d-e Pologne, puis en 
octobre et en novembre, en direction de l'Ouest, ont encore 
aggravée.

E n  1933, date à laquelle Hitler a pris le pouvoir en Alle­
m agne, la situation des chemins de fer allemands était extrê­
m em en t  favorable. I l  y  avait en réserve un  parc de 79.000 
wagons. Dès 1934, ce parc de réserve tombait à 46.000 imités. 
Les économistes allemands ne sont pas restés aveugles devant  
ce danger. En  1936, on a mis sur pied un  vaste programme  
de commandes. Mais cellcs-ci n 'ont pu être exécutées que 
pour l'année  1939.

Ces commandes elles-mêmes, si elles avaient clé exécutées 
à temps, n 'aura ien t  pas suff i à couvrir les besoins de l'éco­
nomie allemande, à qui l'exécution du program m e de réar­
m em en t imposait u n  ry thm e accéléré de transports.

I l  est intéressant de noter qu'en raison des grands dépla­
cements de masses humaines, à l'occasion des solennités du  
régime nazi  — congrès, revues, fêtes de la moisson et autres  
manifesta tions diverses — le trafic des voyageurs a cru en 
Allemagne, depuis Vavènement de l 'hitlérisme, dans d 'énor­
m es proportions. C’est ainsi qu 'a lo is  qu'en  1933 les chemins  
de fe r  allemands n 'ava ien t  mis en service que 2.000 trains  
spéciaux, chiffre déjà considérable, au cours de Vannée 1937 
il en m etta ien t  20.000 en service, c'est-à-dire dix fois plus ’

L 'occupation de l 'Autriche, puis des territoires des S u d è ­
tes, n 'a  pas amélioré la situation, au  contraire. Alors nue 
le Reich de W eim ar comptait en 1929, 24.000 locomotives le 
Reich Grand A llem and n 'en  comptait plus, en  1931, que 23 Ô00 
A u  cours de la m êm e décade, le nombre des wanons naisnit  
de 664.000 à 650.000. J ^ c

D autre paît,  la mobilisation à des f ins  m il ia ire s  im m é­
diates de toutes les ressources en acier entraînait la d im inu ­
tion des travaux de réfection des iwies. Au  cours de l’année  
1938, on n 'a  procédé à des travaux de réfection que sur  ‘>000 
kilomètres, au  lieu de 3.500 habituellement, au cours des 
années précédentes.

Les conséquences immédiates de cette situation qénérale  
ont été l 'augmentation  rapide et considérable du nombre des 
accidents, dont les dix exemples, au cours du mois écoulé 
ne constituent qu’une série particulièrement noire C'est ainsi 
qu'en  cours d'année  1937, les accidents consécutifs à des ruv  
turcs d 'essieux ont été au nombre de 302, alors qu 'on n 'en  
avait enregistré que seulement 22 au cours de l 'année

Le remaniement 
du Cabinet anglais

Le P a r le m e n t  
se  réu n ira - t- il 

e n  s é a n ce  
s e c r è t e  ?

ONE SECOUSSE SISMIQUE 
A ÉTÉ RESSENTIE 

EN BELGIQUE
A 16 h. 29, on a  re 

Louvière, près de M 
tremblement de terre 

Il n ’y a aucune vi 
dégâts matériels apj;

Un vapeur saute sur une mine
Londres, 7 janvier.

Les membres du Parlem ent 
vont-ils dem ander à M. Cham­
berlain, que la -Chambre se réu­
nisse en séance secrète, pour dis­
cuter dans Je détail les circons­
tances qui ont amené M. Hore 
Beliha à donner sa démission ?

Cette hypothèse est envisagée 
aujourd’hui par La. Presse Asso­
ciation qui écrit :

Si, dans l'intérêt public, on de­
vait considérer comme inoppor­
tun de révéler les motifs ayant 
poussé l ’ancien ministre à rési­
gner ses fonctions, un certain 
nombre de députés pourraient 
demander au chef du gouverne­
ment de convoquer la Chambre 
en séance secréte.

Bien qu’il soit d ’usage, en 
effet, que les ministres dém is­
sionnaires fassent au Parlem ent 
une déclaration expliquant les 
motifs qui les ont amenés à 
prendre leur décision — cela a 
été le cas pour MM. Eden et 
Duff Cooper — il convient de no­
ter que, M. Hore Belisha ayant 
été à la, tète d’un département 
de la Défense et sa démission 
étant survenue en temps de 
guerre, il est possible que l’an ­
cien ministre juge préférable 
dans l ’intérêt public de s’abste­
nir de faire le 16 janvier, lors de 
la réouverture des Chambres, 
l’exposé qu’on au ra it pu atten­
dre de lui.

On croit savoir, d ’autre part, 
que le premier ministre s’entre­
tiendra vaisemblablement, cette 
semaine, avec les chefs de l'op­
position, comme il a pour fré­
quente coutume de le faire, et 
que le remaniem ent ministériel 
fera l’objet des délibérations.

un  apprend que Je 
tv Of Marseilles » d 
nés a été fortement 
après avoir heurté ur 
au large de la côte 
1 Ecosse.

En matelot indien 
rpize matelots égaien 
ont été blessés.

Neurasthénique
ün jeune instituteur se suicide

. Rambouillet, 7 janvier 
Ln jeune instituteur de Go- 

metz-le-Châtel, prés de Ram 
bouillet, M. Georges Guyon âgé 

originaire de Jussey 
(llaute-Saone), en proie à des 
• ' J f 1? 3 intimes, a  mis fin à ses 
jours dans la chambre de son 
hôtel en se tirant une balle de 
revolver dans la tète.

La m ort a été instantanée.

Deux personnes victimes 
d’intoxication alimentaire

i, Versailles, 7 janvier. 
Mme 1 îsidlain, âgee de 77 ans 

dem eurant avenue du Marée ha 1- 
i-oeb, a Chatou, a été trouvée 
morte dans sa chambre : dans la 
piece contiguë, son fis,' âgé rie 
•J~ ans, gisait inanimé. I l a été 
transporté 'Sans connaissance à 
1 hôpital de St-Germain-en-Layé.

I] s cigii-ciit (1 un double cas 
d intoxication alimentaire 

Le Parquet de Versailles a 
ordonné 1 autopsie du cadavre de 
la septuagénaire.

L'entrevue de Venise

L'Italie 
et la Hongrie 
poursuivent 
une politique 

commune
Venise, 7 janvier.

Le comte Csaky et le comte 
Ciauo ont eu, ce matin, un nou­
vel entretien politique, qui a 
duré une heure environ.

Recevant, ensuite, les représen­
tants de la presse, le ministre 
des Affaires étrangères d ’Italie 
leur a fait part de sa satisfaction 
et leur a  déclaré, à nouveau, 
qu ’une parfaite identité de vues 
se manifestait entre les deux 
pays, non seulement sur le plan 
politique mais aussi sur le plan 
moral, au sujet de tous les pro­
blèmes européens qui ont été 
examinés au cours des conversa­
tions.
Le coinmnniqiic

Venise, 7 janvier.
Voici le texte du communiqué 

publié à l’issue des entretiens 
italo-hongrois de Venise i

« Le ministre des Affaires 
étrangères d Italie, comte Ciano, 
et le ministre des Affaires étran ­
gères de Hongrie, comte Csaky, 
ont en, à l’occasion de leur ren­
contre à Venise, un échange 
d’idées sur la situation générale 
européene et. ont pu constater, 
encore une fois; avec satisfac­
tion, que les fondements sur les­
quels reposent l’amitié et l’étroi­
te collaboration des deux pays 
sont solides et sûres et qu’il 
existe sur tous les problèmes 
une parfaite identité de vues en­
tre les deux gouvernements, j 

** *
Rome, 7 janvier.

La rencontre de Venise con­
tinue a être à l’ordre du jour 
dans les milieux politiques ro­
mains où l’on s ’efforce de dé­
gager la nature et la portée des 
entretiens qu’unt eus les minis­
tres des Affaires étrangères 
d ’Italie et de Hongrie.

Les commentateurs fascistes 
mettent en vedette, au jourd ’hui 
la parfaite identité de vues qui, 
disent-ils s ’est manifestée à 
nouveau et de la manière la 
plus probante, au cours des 
conversations Ciano - Csaky ; 
identité de vues, de concep­
tions, d 'attitudes et, au besoin, 
d ’action à l'endroit de tous les 
problèmes qui ont été examinés 
qt tout d ’abord de celui que po­
sent les menaces do pénétration 
communiste dans le sud-est eu­
ropéen.

Aucune équivoque n ’est possi­
ble à cet égard, disent en subs­
tance ces commentateurs car 
l’Italie et la Hongrie sont inté­
ressées au premier chef à l’in­
tégrité territoriale et politique 
des pays de ce secteur du con­
tinent.

Que la Russie se le tienne 
pour dit, sinon les deux pays 
amis n'hésiteront pas à prendre 
des mesures de rétorsion ‘adé­
quates.

Mais c’est sur la volonté sys­
tématique de paix des gouver­
nements de Rome et de Buda­
pest, en face du conflit actuel, 
que l’on met plus particulière1 
ment l’accent aujourd'hui.

L’Italie et la Hongrie, dit-on, 
entendent contrecarrer résolu­
ment toutes les forces qui au­
raient pour dessein d 'élargir le 
conflit vers l’Europe danubien­
ne et balkanique.

Les mêmes sentiments pacifi­
ques sont proclamés en ce qui 
concerne les revendications ma­
gyares à l’endroit de la Rou­
manie.

La Hongrie, souligne-t-on. ne 
veut pas obtenir satisfaction 
par la violence, mais seulement 
par la raison et l'affirmation 
tranquille de son bon droit, 
mais eéle n ’en est pas moins 
résolue à faire valoir s«s droits 
et à  s'employer à ce qu ’ils 
soient finalement reconnus.

L’union
franco-britannique 
doit être permanente
écrit sir Norman Angeli

Londres, 7 janvier.
Sir Norman. Angeli, l ’écrivain 

bien connu, publie, ce . matin, 
dans le Reynolds Kews, un arti­
cle où U invite les démocra­
ties du monde à s’un ir pour 
renverser définitivement l 'h i­
tlérisme. Il préconise en même 
temps une union franco-britan­
nique permanente de nature à 
permettre la constitution d ’une 
fédération européenne.

Reprenant la parole de M, 
Paul Reynaud, le temps est un 
neutre, sir Norman Angeli es­
time que les alliés doivent uti­
liser au maximum le répit ac­
tuel, de manière à déjouer les 
plans que Hitler peut élaborer 
avec la" Russie. Selon lui, Hitler 
espère s 'assurer dans le domai­
ne technique une aide russe oui 
lui permettre de vaincre le blo­
cus. En outre, il n 'au rait pas 
abandonné la politique des in­
vasions pacifiques. Tant que 
les Russes ne sont pas vaincus 
en Finlande, le Füluer essaie­
rait. de poursuivre, de conni­
vence avec Staline, la stratégie 
politique qui lui a permis de 
faire de 1 Allemagne un Reich 
de !10 millions d ’h.abitants, 
alors que l’Europe démocrati­
que n ’avait pas encore appris 
à agir comme une seule force.

Hitler continuerait d 'ailleurs 
à croire qu’une action co.lec- 
tive contre lui qst toujours im­
possible ■ et cette idée resterait 
la base de sa stratégie politt- 
que.Une fois établie cette union 
franco-anglaise derrière les dé­
fenses de la  ligne Maginot et 
de la  puissance navale britan­
nique. sa force attractive, com­
me noyau d’une plus vaste fé­
dération, serait énorme et le 
fédéralisme défensif finirait par 
devenir progressivement un fé­
déralisme économique.

M. Daladier a conféré 
avec M. Louis Marin

Paris, C janvier. 
M. Edouard Daladier, président 

du Conseil, a  conféré, ce matin, 
avec M. Louis Marin, députe, an ­
cien ministre.

LES FINLANDAIS 
REPOUSSENT 
LES ATTAQUES 

SO VIÉTIQ UES 
ET S’EMPARENT 

D’UN IMPORTANT 
B U T I N

HUIT AVIONS RUSSES 
ONT ÉTÉ ABATTUS

Helsinki, 6 janvier.
Communiqué finlandais jus­

qu’au 6 janvier, à  13 heures :
SUR TERRE.— Dans l’isthme 

de Carélie, le 5 janvier, à ja fin 
de la journée, activité de l’artil­
lerie qui, entre le golfe de Fin­
lande et Muolajaervi, a été plus 
forte que d’habitude. De petits 
détachements ennemis onj lan­
cé une attaque contre Kirven- 
maeki, sur la rivière Taiplae. 
mais ils ont été repoussés dans 
les deux endroits. Sur la fron­
tière de l’Est, dans le secteur de 
Raate à Suomosalmi, les com­
bats continuent. Les troupes 
finlandaises ont détruit deux 
tanks et pris un char d’assaut. 
Dans le secteur de Juntusranta, 
les Finlandais ont pris entre au. 
tre butin une grande quantité 
de produits sanitaires et médi­
caux dans une ambulance de 
campagne abandonnée par les 
Rouges. Sur la route de Juntus­
ranta, l’ennemi a laissé derriè­
re lui onze tanks, deux canons, 
deux affûts de canons,trente ca­
mions et une quantité impor­
tante de munitions. Sur le res­
te du front, actions de patrouil­
les et de l’artillerie.

SUR MER. — Les batteries cô­
tières finlandaises ont détruit 
des colonnes de ravitaillement 
ennemies et des batteries de 
campagne ennemies.

DANS LES AIRS. — Le 5 jan­
vier, l’activité aerienne enne­
mie a repris, en raison du beau 
temps et cette activité s’est sur­
tout manifestée dans le centre 
et dans le nord de la Finlande. 
Un certain nombre de lieux de 
résidences dans ces régions ont 
été l’objectif d-es bombarde­
ments. A Mikkli. d’après ce 
qu'on sait jusqu’à présent, il 
y a eu un certain nombre de 
victimes, parmi la population 
civile et des femmes et des en­
fants ont été tués, on note éga­
lement dans ce lieu des dom­
mages matériels. Ailleurs, les 
bombardements n’ont causé 
que des dommages sans Impor­
tance. L’aviation finlandaise a 
accompli certaines opérations 
de reconnaissance de protection 
et de bombardements. Au cours 
de la journée d’hier, l’aviation 
de chasse finlandaise et la D. 
C. A. ont abattu huit avions 
soviétiques, chiffre contrôlé, 
auquel s ’ajoutent deux avions 
ennemis probablement abattus, 
qui n’ont pas été retrouvés.

Les étrangers 
mobilisés par les Russes 
se rendent aux Finlandais

Berne, 7 janvier.
L’Agence Télégraphique suisse 

mande de Rome :
Le correspondant à Helsinki 

du Corriere délia Sera télégra­
phie que les Finlandais ont fait 
prisonnier un Allemand, natif de 
Carslbad, émigré politique en 
Russie en 1931.

Cet Allemand a. déclaré que 
beaucoup d ’étrangers ont été mo­
bilisés par les Russes :

« l ’ai été mobilisé à Leningrad, 
avec beaucoup d ’Allemands, 
d ’Autrichiens, des Tchèques et 
des Hongrois ; mais il -n’y avait 
pas de Finlandais parm i nous. 
La moitié des étrangers mobili­
sés n ’avalent pas la pratique des 
armes. Quand les Finlandais ont 
attaqué, nous avons jeté nos 
armes et nous nous sommes ren­
dus. Les Finlandais nous traitent 
mieux que les autorités civiles 
russes, a

Un appel de la  radio fin landaise
Helsinki, 7 janvier, 

La radio finlandaise a lancé 
l'appel suivant :

Nous luttons comme celui qui 
lutte pour la vie. oNus avons d a­
vantage confiance dans la force 
brutale et sauvage de nos adver­
saires. Notre union est connue 
et reconnue.

Nous devons vaincre l ’envahis­
seur. Personne dans ce pays ne 
peut être d’un autre avis. Vous 
ètes solidaires et loyaux. C’est 
une preuve de loyauté que cha­
cun reste à sa place dans la 
communauté et contribue à con- 

-seryer la vie quotidienne aussi 
normale que possible. Que l’es­
prit civique vous remplisse.

Alors, le front intérieur sera 
aussi fort que le front extérieur 
où notre jeunesse défend ardem ­
ment nos libertés.

Nous avons foi dans l’avenir ; 
nous savons que nous menons 
une lutte sacrée pour des buts 
sacrés et nous croyons qu'aucu­
ne force ne peut "abattre notre 
peuple. Notre nation sortira de 
la lutte .libre et forte de sa cul­
tu re et de sa civilisation.

Notre chemin est clair devant 
nous, il peut devenir lourd mais 
il conduira vers une Finlande 
libre et forte.

Nous ne savons pas ce que 
nous réserve cette année. Mais, 
dans l'avenir, nos poètes chante­
ront cette époque comme une 
heure de gloire. Nous pouvons 
être vaincus par la force, mais 
il faudra qu’on nous anéantisse.
----- ------------  m 9 1  ------------------■

LE PROCHAIN TIRAGE 
DE LA LOTERIE NATIONALE

Paris 7 janvier.
Le secrétariat de la T.oteric na­

tionale communique :
Sur autorisation spéciale du 

ministre des Finances, le tirage 
de la deuxième tranche de la 
Loterie nationale de 1940 sera 
assuré à Chilien (Indre-et-Loire), 

le jeudi 25 janvier, à 14 heures.

La réduction
de quarante pour cent
de la rémunération 
des heures 

supplémentaires
Paris, 7 janvier.

Le Journal Officiel publie un 
décret sur les conditions d ’ap­
plication de la  réduction de 
40 % de la rém unération des 
heures de travail faites au delà 
de la  durée légale.

Ea voici les stipulations prin ­
cipales =

Les dispositions du décret-loi 
du 27 octobre 1939 édictant une 
réduction de 4b % de la  rém u­
nération des heures de travail 
faites au-delà de la  durée lé­
gale du travail à compter du 
1er novembre 1939 s ’appliquent 
aux ouvriers et employés de 
l’un ou de l’autre sexe, de tout 
âge et de toute nationalité, tra ­
vaillant dans les établissements 
visés à  l ’article 6 du livre II 
du code du travail, à  savoir les 
établissements industriels, com­
merciaux, artisanaux et coopé­
ratifs ou leurs dépendances de 
quelque nature qu’ils soient, 
publics ou privés, laïques ou 
religieux, meme s’ils ont un 
caractère d ’enseignement pro­
fessionnel ou de bienfaisance, 
y compris les établissements 
publies hospitaliers et les asiles 
d ’aliénés.

.Sont distraites des éléments 
de calcul de la réduction :

1. Les heures effectuées en 
Vertu de la  réglementation en 
vigueur au  delà de l ’horaire 
général de l'établissem ent ou 
de la  partie d ’établissement 
pour prévenir des accidents ou 
en réparer les conséquences ;,

2. Les heures accomplies à  
titre de récupération de travail 
perdu par suite d 'interruption 
collective du travail :

3. Les heures de travail s’a­
joutant, à titre de dérogation 
perm anente à l’horaire général 
de l'établissement ou de la par­
tie d ’établissement.

Le taux de la réduction par 
rapport au salaire global est 
obtenu en m ultipliant par 40 
centièmes le rapport existant 
entre le. nombre d 'heures excé­
dentaires comprises dans l’ho­
raire hebdom adaire de chaque 
établissem ent ou partie d’éta­
blissement et Je nombre d ’heu­
res que comporte cet horaire.

La vérification des stocks 
de denrées alimentaires

Paris, G janvier
Un arrêté du ministre de l ’A­

griculture précise les conditions 
dans lesquelles doivent s'effec­
tuer dans chaque département 
la vérification des déclarations 
de stocks de denrées alim entai­
res et produits agricoles par les 
soins de l’intendant militaire, 
directeur départemental du ra ­
vitaillement général, sous l ’auto­
rité du préfet.

Cet officier s’assure que les 
personnes ou sociétés tenues de 
déclarer les quantités qu’elles 
possèdent de certaines denrées 
alim entaires et de certains pro­
duits agricoles ont fait ces dé­
clarations.

Il vérifie l ’exactitude de ces 
déclarations et celle de la comp­
tabilité des entrées et des sor­
ties desdites denrées ou produits. 
Il recherche les stocks, dont la 
déclaration a  été omise, ou est 
incomplète, et notamment ceux 
qui, bien qu’étant d 'une quanti­
té inférieure à celle au-dessous 
de laquelle aucune déclaration 
n 'est exigée, lorsqu’ils sont con­
sidérés isolément, constituent, 
s'ils sont réunis à d ’autres 
stocks dont la disposition appar­
tient à  une même personne ou 
société, un stock global, dont 
l’importance excède cette quan­
tité minimum.

Ces opérations sont effectuées 
sous les ordres de l’intendant 
militaire, par les fonctionnaires 
attachés ou officiers d 'adm inis­
tration du service de l ’intendan-

120 Coréens disparaissent 
dans le naufrage 

d'une chaloupe à moteur
Tokio, 7 janvier.

De l'aegnee Domcï :
On craint que 120 Coréens 

n ’aient trouvé la mort dans ie 
naufrage d ’un bateau japonais 
dont on ignore encore le nom et 
le tonnage, alors qu’ils se ren­
daient au Japon, venant de la 
côte sud de la Corée.

Selon les indications que l ’on 
possède jusqu’à présent, le ba­
teau en question, qui serait une 
chaloupe à moteur, aurait eu des 
difficultés d ’ordre mécanique et 
se serait engouffré sous les hau­
tes vagues, en un point situé à 
une vingtaine de milles au nord- 
ouest de l’île Tsushitna.

Seuls, quatorze passagers au­
raient été recueillis dans les flots 
par irn navire de pêche.

Cinq communistes sont arrêtés 
dans la région de Cognac

Angoulême, 7 janvier.
Cinq arrestations de commu­

nistes ont été opérées dans la ré­
gion de Cognac ; ce sont celles 
de deux institutrices, d ’un insti­
tuteur, d’une ;employée des P., 
T. T. et d ’un ouvrier typogra­
phe.

Tous ont été mis à la disposi­
tion du général commandant la 
région.

AVIS DE DÉCÈS
B o u rb o n -L an cy  —  V ous ê te s  p riés  

d ’a s s is te r  au x  convoi, serv ice e t en ­
te r re m e n t  d e

M adam e Veuve GIVERNET 
n ée  C a th e rin e  DÜRANI» 

d écéd ée  le 7 ja n v ie r  1940, ru e  
d ’A u tu n  à  B ourb o n -L an cy , d a n s  sa 
55 ' a n n é e . L es obsèq u es a u ro n t 
l ie u  m a rd i 9 c o u ra n t, à  15 h eu res, 
e n  l ’église d e  B ourbon-L ancy . R éu­
n io n  a u  d o m ic ile  m o r tu a ire  à 14 
h . 45.

De la  p a r t  d e  to u te  la  fam ille ;
Il n e  se ra  p a s  envoyé de faire- 

p a r t ,  le p ré se n t  av is en t e n a n t  lieu.
-------------------rï*î— -------------------

Le Gérant ; A. CARHOT.

D u g a y - P a n ie r  
gagnent brillamment 

P a m é r ic a in e  
au VéP cTHiv’ parisien

Paris, 7 janvier.
Les deux épreuves de vitesse 

pure qui précédaient le P rix  Os­
car Egg-Marcel-Berthet, grande 
course à l ’américaine, donnèrent 
comme vainqueurs deux jeunes 
outsiders.

La 13e course à la Médaille re­
venait au jeune Baretli (âgé de 
17 ans), battant les anciens, Gé- 
nin et Haumonte et le Prix Wil­
liam Bailey était remporté par 
Stenffleben, réglant en finale 
Daniel Dousset, ex-champion de 
France m ilitaire de vitesse et 
l ’italien de Paris Nannini.

Voici les résultats :
Prix William Bailey, épreuve 

de vitesse, toutes nationalités, 
distance 750 mètres, finale : 1. 
Stenfoeben ; 2. Daniel Dousset, 
à  demi-longueur ; 3. Nanini ; 
dernier tour : 16 secondes.

Course de la Médaille, épreuve 
de vitesse réservée aux jeunes 
coureurs âgés de moins de 13 
ans, distance 750 mètres, finale ; 
il. Bareth; 2. Genin, 15 cm; 3. 
Haumonte, à demi-longueur ; 
dernier tour courvert par vain­
queur en 17” 2/5.

Dans cette compétition, les 
concurrents étaient, moins nom­
breux que de coutume.

Prix Oscar Egg-Marcel Ber­
thet, am éricaine de 100 kilomè­
tres ; différentes primes étaient 
offertes, dont l ’une avait comme 
donateur ie coureur marseillais 
Louis Aimar. ex-vainqueur du 
grand Prix des Nations, qui dut 
faire un tour d ’honneur. Il y eut 
ensuite de nombreuses chutes 
occasionnées par la grande com- 
battivité de certains Coureurs..

Au 30® kilomètre, l ’équipe Du- 
geay-Panier était seule en tête, 
couvrant la distance en 38’ 32”.

Puis des chasses se poursuivi­
rent et les deux équipes suivan­
tes ; Grauss (Suisse) et Dosson 
(Français), Giordni (Italien) et 
Maelfait (Belge), se retirèrent de 
la course.

Au 40® kilomètre, couvert en 
52’ 12” çt au bout de l ’heure avec 
45 kil. S75 parcourus, l’équipe 
Dugeay-Panier menait toujours 
seule en tête.

Voici le classement final :
1. Dugay-Panier, totalisant 14 

points et couvrant les 100 kilomè­
tres en 2 h. 14’ 8” .

A un tour : 2. Casellato-Giri- 
nello, 9 points ; 3. Vanni-d’An- 
dréa, 5 points.

A deux tours : 4. Frosio-Pédra- 
li, i l  points.

A trois tours ; 5. Prat-Mornier. 
11 points ; 6. Talle-Rousset, 3
points : 7. Gillard-Iris. o point.

A quatre tours : 8. Pieters-Re- 
gnard. 0 point.

A cinq tours : 9. Le Strat-Tes- 
tu, 2 points ; 10. Bruneau-Pas- 
sat, 0 point.

----------■«--------------

Le Manceau Clément 
gagne le cross 

de TU. S. Métro
Paris, 7 janvier,

L’Union Sportive Métropolitai­
ne a organisé, cet après-midi, 
sur son stade et ses dépendan­
ces, ses annuels cross-countries.

Cette anéée, en raison des cir­
constances, deux Catégories seu­
lement existaient : Celle des Ca­
dets et celle des Juniors, qui 
avaient respectivement à couvrir 
2.500 et 5.000 mètres.

L’Union Sportive du Mans 
avait déplacé, pour la  circons­
tance, quelques-uns dé ses meil­
leurs Cadets et, l’un d ’eux, Clé­
ment, triom pha non sans avoir 
et à soutenir longtemps les as­
sauts réétirés de Chauvet, d ’As­
nières ; ce n'est, en effet, que 
par 2” d ’écart que Clément l’em­
porta.

Voici les résultats :
Cross des Cadets : 1. Clément 

(U S. Le Mans), en 8’ 15 ; 2. 
Chauvet (C. A. Asnières), en 8’ 
1” ; 3. R. Martin (C. O. B.).

Cross des Juniors : 1. Cadaris 
(G. S. Anvers-sor-Méry), en 18’ 
8” 3/5 ; 2, Gapdevieille (S. A. 
Montrouge), en 18’ 31” ; 3. Folop- 
pe (Escouade Versaillaise), en 
8’ 39” , etc...

R U G B Y
Coupe des <quinze:-

SAINT-JEAN ID-E-LUZ. — Avi­
ron Rayonnais bat Saint-Jean-oe- 
Luz par 32 points à 11.

BIARRITZ. — Biarritz Olympi­
que bat Dax. par 9 points à 3.

TOULOUSE. — Stade Toulou­
sain bat Saint-Giron, par 8 à 0.

LE BOUCAU. — Le Boucau bat 
Section Paloise par 14 pts à 0.

LE F. C. MOULINOIS 
A BATTU MONTLUÇON

MONTLUÇON. — F. C. de
Moulins fcat U. S. Montiuçonnai- 
se par 9 à 5.

Un public nombreux s’était 
rendu au  Diénat où se dispu­
tait également un match de foot­
ball dont, nous donnons les ré­
sultats d ’autre part.

Moulinois et locaux alignaient 
de jeunes ruggers qui péchèrent 
par un accès d'ardeur et de ner­
vosité. H en résultat un inatch 
serré, sévère même, et l'arbitre 
dû sévir à plusieurs reprises.

Les forces des deux équipes 
s’équilibrèrent et on peut même 
affirmer que ce sont les vaincus 
qui dominèrent légèrement du 
point de vue territorial.

Ils ouvrirent la marque en 
première mi-temps par un bel 
essai de débordement de leur 
ailier gauche, consécutif à  une 
mêlée jouée à 22 mètres adver­
ses. Le but fut réussi.

Peu avant le repos, Moulins 
marqua Un essai de façon sem­
blable, mais par son ailier droit 
sur service de Bouculat.la trans­
formation ayant été faite. A la 
mi-temps, ies deux équipes 
étaient à égalité avec 5 points 
chacune.

La deuxième partie du match 
fut moins spectaculaire et Mou­
lins ne prit l ’avantage au ta ­
bleau qu’en réussissant un drop 
judicieux par son clemi-d'ouver­
ture.

Rugby à Treize
MATGHES AMICAUX 

TOULOUSE. Toulouse bat 
Carcassonne, par 3 points à 0.

LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL

L’A. S. de St-Etienne
a écrasé FA. S. de Moulins
Les Stéphanois se sont ainsi brillamment qualifiés

pour les 8* de finale
{De notre correspondant parti­

culier) :
Au coup de sifflet de l’arbitre, 

M. Ponge, de Clermont-Ferrand, 
le deux équipes font leur entrée 
sur le terrain  dans la formation 
suivante :

A. S. Saint-Etienne : But, Nes- 
tory ; arrières, Vial, Odry ; de­
mis, Liauty, Snella, Bachelard ; 
avants Caiihol, Fuchs, Itich (2), 
Tax, Boirayon.

A. S. Moulins : But, Vaudelin ; 
arriéres, Gariiio, Vacheron ; de­
mis, Dufour, Foldès, Bélien ; 
avants, Sanvoisin, Cazot, Berge- 
rat, Chanot, Garcia.

Dès le coup 'd ’envoi, donné par 
Saint-Etienne, Moulins a la balle 
et s’installe dans le camp des 
verts. Mais ceux-ci rem ontent le 
terrain et Vaudelin effectue son 
pan ier arrêts.

Les Stéphanois sont m ainte­
nan t devant les buts moulinois, 
mais ceux-ci se défendent éner­
giquement, mais ne peuvent em­
pêcher de m arquer, à la troisiè­
me minute de jeu, malgré un 
beau plongeon de Vaudelin.

M iantenant les Stéphanois 
sont maîtres du terrain  et les 
Moulinois, par de rares incur­
sions dans les buts stéphanois 
ne peuvent les inquiéter.

Le demi-centre Snella se mon­
tre un merveilleux distributeur 
de jeu et à la douzième minute, 
Fuchs marque le second but.

Moulins se défend courageuse­
ment et Tax, se trouvant seul à 
cinq mètres des buts, shoote, 
mais Vaudelin, dans une jolie 
détente m et en corner. Tax, en ­
core lu, oblige de nouveau Vau­
delin à  s’employer.

A la dix-huitième m inute de 
jeu, Rich ajoute un troisième 

but. suviit presque aussitôt d ’un 
quatrième, sur une faute gros­
sière de Vacheron.

Les Stéphanois sont vraim ent 
m adrés du terrain.

Nous notons un changement 
dans l ’équipe moulinoise, Va­
cheron passe demi-centre et Fol­
dès arrière. Ceci 11’empêehera 
pas Tax de m arquer un nouveau 
but.

Moulins, par l ’interm édiaire 
de Garcia, vient inquiéter un 
instant la défense stéphanoise, 
mais Odry veille et rien ne pas­
se. Sur une jolie combinaison 
Rich-Tax qui partent en passes 
courtes, ce dernier marque un 
sixième but, suivi bientôt d’un 
septième apr le même Tax. St- 
Etienne harcèle les buts mouli­
nois et Rich marque un huitième 
but. La mi-temps est siffles peu 
après.

A la reprise, ies Stéphanois 
s'installent de nouveau dans le 
camp moulinois. Mais ceux-ci 
ont l ’air de se réveiller, enfin, 
et sur un joli centre de Garcia, 
Bergerat manque une belle oc­
casion de marquer.

Cazot oblige encore une fois 
Neslory a plonger et les Verts 
reviennent inquiéter les buts de 
Vaudelin qui effectue de beaux 
arrêts.

Sur une attaque moulinoise, 
un magnifique centre de San- 
voisin bien reprit par Chariot, 
amène l’unique but moulinois.

Saint-Etienne, malgré la ma- 
guiique fdéfense du goal mouli­
nois Vaudelin, m arquera encore 
par deux fois.

La fin est sifflée peu après, 
sous les applaudissements du 
public qui gardera un bon sou­
venir de cettea jolie partie.

A Saint-Etienne, toute l'équipe 
et à féliciter et en particulier 
Snella, Tax, Rich et Odry qui 
nous démontrèrent leurs brillan­
tes qualités de footballeurs.

A Moulins, l’équipe n ’a pas 
fait sa partie habituelle et seuls 
Vaudelin, Garino et Cazot sont 
à féliciter.

Championnats de France 
interrégionnaux

ROUBAiX, — Excelsion R.T. 
bat R.C. Arras par 4 buts à 3.

GROUPE NORD
Hier après-mdli, à Roubaix a  

été joué ie match qui était eu 're ­
tard dans la division nord du 
Championnat de Fiance profes­
sionnel ; L’Excelsion, de Rou­
baix,, a baitu Arras par 4 buts
cl o.

A la suite de cette victoire, 
L’Excelsior prend la  troisième 
place du classement de la divi­
sion nord ex æquo avec -Lens, 
ces deux clubs totalisant quatre 
points.

Quant à Arras, il occupe la 9® 
place, en compagnie de Reims, 
ces deux équipes com ptant un 
point chacune.

Critérium d'Auvergne
N E R I S .  —  u .  S. Nëris-Les llets 

bat A.S,A. Vauzelles par forfait.
CLASSEMENT;

1. A.S. Moulins Moulins 3.0.0.9,
2. U.S. La Machine 3.2.0.1.7.
3 ex-aequo: U.S. Nèris, S.C. Im- 

phy 3.1.0.2.5.
0. A.S.A. Vauzelles, 4.1.3.0.5.

POULE SUD
CLERMONT, — Stade Clermon- 

toïs et A, S . Montferrandaise 
match nul, 2 à2.

CLASSEMENT ;
1. Stade Clermontois 5.2.1.2.10.
2. U.S.C. Vichy 3.3.0.0.9.
A.S. 'M ontferrand 4.1.2.2.9,
4. Charbonnier-la-Combelle A 1

1.2.7.
5. S. A.A. Ttoiers 3.1.0 2.5.

COUPE DU PUY-DE-DOME
POULE C

MONTJOIE. — K .  p .  Moi tjoie 
bat U. S. St-Georges-de-Mon- par 
6 buts à 2

CLASSEMENT
1. K. B. Mont-joie, joué 4, ga­

gné J, nul 0, perdu 0, 12 points •
2. U. S. Saint Georges-de-Mons’ 

6 pts ;

LES RESULTATS
MOULINS, — A. S. St-Etienne 

bat A. S. Moulins par 10 à 1.
SQCHAj X. — F. Sochaux et 

U. S. Annemasse (remis).
CHATEAUDUN. — R. O. paris 

bat A.S.J. Châteaudun par 3 à 2.
LENS. — R. C. Lens bat U. S. 

Valenciennes par 2 à 0.
FIVES. -  S. C. Fives bat U.

S. Puteaux par 9 à 0.
BOULOGNE. — u. S. Boulogne 

bat Stade de l’Est par 8 à 3.
COMPÏEGNE. — Stade Compté, 

gnois bat Stade de Reims, 2 à 1.
LE HAVRE. — Havre A. C. bat 

E. S. Juvisy par 4 à 1.
CAEN. — F. C. de Rouen bat

S. M. Caen par 9 à 1.
CHOLET. — C. O. Cholet bat

T. A. de Rennes par 3 à 2. 
PARIS. — C. A. Paris bat A.S.

Trouville par 9 à 0.
NICE. — O. G. C. Nice bat A.S. 

Cannes, par 3 à 2, après prolon­
gation.

PARIS. —• A.S. Troyes bat F.C. 
Levallois par 4 à 2.

BORDEAUX. — F. C. de Sète 
et Bordeaux-Bouscat font match 
nul, après prolongation, 1 à 1,

3. S. C, Pionçat, 6 pts ;
4. E. S. Montaigut, 6 pts ;
5. U. S. des Ancizes, 6 pts!

POULE D
ARVANT. — U. S. St-Germain- 

Lembron bat U. S. des Chem», 
nots d’Arvant par 2 buts à 1.

CLASSEMENT

3. TJ. S. Vie-le-Comte, 6 pts ;
4. U, S. Arvant, 5 pts ;
5. E. S. Brassac-les-Mines-, 3 pts
<~oupe de l'Ailier

POULE A
SOUVIGNY. -  H. S. Montlu- 

çon bat S. C. Souvigny, par 0 
buts à 1.

La rencontre fut très dispu­
tée et bien équilibrée. En dépit 
du score qui donne les Caout- 
cihoutiers vainqueurs. En effet.,' 
les Chanois eurent certainem ent 
une occasion de conclure sur 
leurs adversaires, m ais iis la, 
gâchèrent par un excès de rib- 
btings et la  défense montiuçon- 
naisc sut intervenir avec à pro­
pos.

A la  mi-temps, les éfoiliens 
m enaient par 3 buts à  0.

CLASSEMENT
1. E. S. Montluoçn, 6 points.
2. S. C .. Couvigny, 4 points.
3. Ex-aequo : Etoile M oulins'et 

Bourbon Sportif, 1 point.
POULE B

BELLERIVE. -  U. S. Beileri- 
ve bat Stade Saint-Yorre par 1
à 0.

En lever de rideau. Stade St- 
Yorre 2 bat U. S. Beilerive 2 par 
4 buts à 1.

Après le match des équipes ré­
serve. les locaux réduits a 8 ré­
sistèrent de leur mieux au se­
cond St-Yorrais.

Les équipiers premiers obser­
vent uue minute de silence à la 
mémoire de leur cam arade 
ray  et, décédé des suites de ma-' 
ladie.

Le match s ’engage puis de­
vient fort disputé. Tour à tour, 
les équipes dominent, mais à 
la. 40® minute, l’avant-centre lo­
cal Bonamy donne Davantage à 
son camp.

Après ie repos, le jeu reprend 
quand le goal St-Yorrais, tou­
ché à la tête par un coup de 
genou s’arrête et s’enfuit dans 
ses buts. La partie est arrêtée 
et le joueur conduit à L’hôpital.

Aux dernières nouvelles sa 
bleêsure ne serait pa.s au ss i'g ra ­
ve qu’on l’aurait craint.

ABREST. — S. C. Gannat bat 
U. S. Abrest par 7 à 0.

Menés seulement par 2 buts à 
0 à la mi-temps, les locaux s’ef­
fondrèrent sur la fin.

Les Ganadois présentèrent une 
équipe active et réalisatrice, où 
Muguet se distingua. Côté local,
!'avant-centre et le goal se mi­
rent en évidence.

CLASSEMENT
1. Stade St-Yorrais, 7 points.
2. U. S. Beilerive, 6 points.
3. S. C. Gannat, 5 points.
4. S. C. A. Cusset, 4 points.
5. U. S. Abrest. 2 points.

POULE C
MONTCOMBROUX. -  U. S. Ja- 

ligny bat E. S. Montcombroux 
p a r  3 b u t s  à  0.

Les locaux ont bien résisté en 
face des Jalignois. Il est vrai 
que ceux-ci avaient dû rempla­
cer cinq titulaires indisponibles.

Menant par l but à O à la mi- 
temps, ils m éritèrent mieux par 
la suite leur victoire. Mais ies 
mineurs ont paru en net pro­
grès, ce qui est réconfortant

Les bats furent marqués par 
Despierre, Masson et Mirtard.

A Montcombroux, l’avant-cen- 
tre Morailon se distingua nette- 
rnent.

CLASSEMENT
1. U. S. Jaligny, 9 pts ;
2. A. S, Lapalisse, 6 pts ;
3. U, S. Trozelles, 4 points.
4. E. S. Muntcombroux, 2 pts.

Critérium de la Nièvre
NEVERS, — A. S. Vauzelles (2) 

bat U. S. de Coulanges (1) par 
quatre buts à trois.

Apres un début de partie ou • 
Vauzelles se m ontra efHcace g râ­
ce à l’ailier Barton, Cou anges 
prit la  direction du jeu et à ia 
mi-temps menait par deux à un.

A .la reprise Vauzelles égalise 
et Bourgeois donna la victoire 
aux rouges et blancs grâce à une 
superbfc attaque du demi-centre 
Remy qui fut le meilleur des 
vingt-deux

MATCHES AMICAUX
VICHY. -  U.S.C. Vichy (1) bat 

F.C. Riom (1) par 2 à 1.
U. S. C. Vichy (2) bat Cusset

par 6 à 0.
MONTLUÇON. Dunlop.

Sports et Base Aérienne de 
Montluçon font match nul, 2 à 2,


